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CilAir: "Le Pendu• * 7®II
\"Une bonne place est à prendre. 

Avis A tous les citoyens",
Peut-on lire sans se méprendre 
Dans les grands journaux canayens. 
"8’adresser à l’Hôtel de Ville 
Avec un bon certificat.
Bons gages, position facile (bis) 
Avec bel habit de gala, (bis)

L’hon. sénateur Legris et I’“Action Sociale”—L’épouvantail maçonnique
La tragique affaire de l’Université d’Ottawa
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UN COUP DE MASSUE AUX MARCHANDS DE RELIGIONte. # » I verF.

Ü,Be- i:\AJ. Dandurand frisant sa moustache

fnd Le procès m'a coûté |1,000.00. Tout Dit : Voilà certe un bel emploi 
cela n'est encore rien comparative- Pour un homme pur et sans tâche 
ment à la grave infirmité pour la vie [ QUi prit toujours l'honneur pour Loi 
infligée à ce jeune homme.

Cependant malgré l’énormité de 
l’action du Père Dubé, j’ai toujours 
été et je suis encore d’opinion que la I Héros à la façon d’Homère, (bisj . 
détermination- d§s directeurs de l’U- Je paierai cher en triomphant, (bis) 
niversité est plus surprenante et plus
extraordinaire encore que l’assaut | L,0rs Mardi brandissant des piastres 
brutal de leur confrère,, parce que ce­
lui-ci a agi dans un moment de colè­
re, (Il a dit : "I lost my temper and
1 beat him.”) mais les grosses têtes I St qui lit ‘‘Le Peuple” l’a lu. 
de l’Université ont décidé froidement | Pour l’aider à faire des dettes 
de me laisser, si elles le pouvaient, 
moi, supporter seul les dommages pé­
cuniaires qui s’en sont suivis et l’en­
fant souffrir toute sa vie une aussi 
cruelle infirmité.

Les lois de justice et de réparation I Que voilà des échevins, riches ! 
que ces messieurs nous prêchent ne I Gémit Lavallée à son tour, 
s’appliquent donc pas à eux ?

%de l'Hon. sénateur trouvé parmi les rédacteurs du ‘Pays* wa. Dans la nuit du 28 mai 1907,mon 
des libéraux sincères, indépendants et plus jeune fils Wilfrid, alors âgé de 
fidèles à l’idéal de mon parti. I 16 ans, dormait dans son lit dans le

Mais, en supposant qu’il y aurait dortoir de l’Université quand un des 
des francs-maçons au "Pays”, j’ai Pères, professeur et gardien du dor- 
raison de demander si, dans ce cas, tolr, du nom de Hector Dubé, pour 
le mal serait plus grand pour moi des raisons absolument futiles ou par 
d’avoir adressé une lettre à ce jour- erreur, l’assaillit de la manière la 
nal, qu’il l’était pour la majorité de plus brutale possible et dans un mo- 
la province de Québec qui, pendant ment de rage diabolique, lui asséna 
bien des années, a supporté et appuyé huit à dix coups de poing dans la- îi- 
commc premier-ministre du Canada gure et sur la tète !... (Ceci, d’après 
Sir John A. McDonald qui était re- son propre témoignage sous serment) 
connu et réputé comme ayant atteint L’enfant en a été horriblement blessé, 
les plus hauts degrés de la franc- On l’a immédiatement conduit à l’in- 
maçonnerie. Que l’”Action Sociale” firmerie. On a appelé le médecin et 
me nomme donc un seul homme dans l’émoi dans le dortoir a été grand, 
la province de Québec qui s’est scan- Quelques jours plus tard je l'ai ame­

né à Montréal et l’ai mis sous les 
soins d’un spécialiste, le Dr Duhamel,

ZcNous recevons 
Lcgris la lettre suivante :

M. Godfroy Langlois, 
Directeur du "Pays".

•A. V

#Y .or
6 ivi-

Pourquoi ne serais-je pas maire ?N.
au, Je sais endormir les enfants. m «

mau* t
Cher M. Langlois,

Lorsque je vous a! adressé d’Otta- 
lettre du 5 courant j’étaiswr ma

loin de m’attendre qu'elle m’entraîne-
polémique et qu'elle

WV /
J’suis sûr d'être élu.S’écria:

C’est écrit là-naut dans les astres
ur-

sié­ rait dans une 
m'attirerait les foudres de la sainte 
feuille "l'Action Sociale”. Voyons, 
où ai-je pêché, même à ses yeux ?

Ce n'est pas que j’aurais dit des
faussetés, non ! C’est que, première­
ment, je me serais accolé à uni franc- 
maçon, et, deuxièmement, que je 
fais étudier mes fils à McGill. A cau­
se de cela, ce journal entasse les di­
vagations, les suppositions, les juge­
ments téméraires, pour arriver à des 
conclusions tout à fait charitables.

Je ne connais nullement qui écrit 
dans l'"Action Sociale”, mais je 
n'hésite pas A dire que celui qui a fa­
briqué l’article à mon adresse est un 
marchand de religion et j’ai un sou­
verain mépris pour ceux qui vivent 
de ce métier-lA.

Le rédacteur de 1’"Action Sociale 
se voile la face et crie nu scandale 
parce que je me suis accolé, dit-il, A 
un franc-maçon. D’abord, j’ignore ce 
qu'il y a de fondé dans cette affirma­
tion et, d’ailleurs, je ne m'en serais 
pris occupé. Je suis satisfait d’avoir

/yEl- g?7/
% 7
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D'ailleurs j'aime assez Montréal.
Aux amis j’offrirai des traites (bis) 

i | Et donnerai parfois un bal. (bis)

C. %/>
au. Mres

dalisé de cela.

s'Et l’on sait qui étaient les plus t
solides partisans des conservateurs ^e *a rilc Sherbrooke, qui, après exa- 
dans le temps ! men, m’a annoncé qu’un oeil

perdu et que l’autre était en 
ger et que la cloison du nez 
disloquée.

VAétait
dan-
était

aDes présents ils ne sont pas chiches 
Pour tenter l'électeur-vautour.

Moi je n’veux pas vider mes poches 
Pour amorcer des partisans.

Gi- Quant à ce que dit V” Action Socia­
le” de mes fils au McGill, voici 
réponse : "Je ne reconnais ni A
V'Actlon Sociale”, ni aux marchands 
de religion de me dicter où les faire 
instruire. A part cela, les raisons qui 
vont suivre, comme on va le voir, 
font plus que me justifier de ce que 
j'ai fait.

0
Après cela, on ne sera pas surpris, 

j'espère, de m'entendre dire que, dé­
sirant que mes fils apprissent l'an­
glais je voudrais qu'ils n'eussent ja­
mais été ailleurs qu'au McGill. . Je 1 Je suis sans peur et sans reproches 
vous dirai de plus que, d'après la tris-1 Et j’ai l’appui des gouvernants (bis) 
te expérience que j'ai eue, j’ai moins | 
peur d’un franc-maçon que 
Oblat.

in. ».ma
os.
et- L’enfant a passé quatre mois sous

les soins du, spécialiste. Il a souffert 
pendant cinq A six mois. Sa maladie 
m’a coûté $500.00. Jamais on> ne m'a 
offert la moindre réparation, ni 
cune compensation; pas même une pa­
role d'excuse !

u-
L’ambassadeur élégant que la Ville Lumière verra suj ses boule­

vards quand l’Hon. P. H. Leblanc sera Commissaire du Canada à 

Paris.

os
se.
P. au-

d’un Vint enfin le jour de la ,utte«a-
320 Et des trois candidats l'esppir 

Fit superbement la culbute. 
—Merci mille fois au revoir !

C’est l'article de lv “Action Socia­
le" qui me fournit l’occasion de rap- J’ai poursuivi l’Université et ces 
peler le tragique incident qui s’est pro- 1 messieurs ont été assez habiles dans 
duit, il n’y a pas bien des années et , leurs témoignages et autrement 
que, peut-être, vos lecteurs ignorent, j faire déclarer aux juges que le Collè­

ges deux plus jeunes fils faisaient ge n’était pas responsable. Pourtant 
leurs études et étaient pensionnaires 1 c’est bien nu Recteur à qui j’avais 
dans l’université des Oblats à Otta- confié mes enfants.

Maintenant, je dis que si celui qui 
m’a attaqué dans 1”‘Action Sociale 
n’est pas satisfait de ma conduite il 
faut qu’il n’ait pas les entrailles d'un 
père.

» i
« »

En ce temps-la..pour Cria, l’allure souriante,
Mister Guérin en irlandais.
—La place de maire est payante (bis) 
I keep my job. Thank you !

Ri- J.-H. LEGRIS
-au. Good-Louiseville, 30 décembre 1911. Les grimaces que l'on fait en chambre — Imitons la

simplicité des Américains
rt.

day! (bis) .ier.
lo-

RAD.:icis banques représentent environ un tren­
tième au lieu d’un tiers ou d’un 
quart.

Dans le capital versé, nos trois ban­
ques représentent à peine un vingtiè­
me.

DESASTRE LIBERAL ) O (> re-
». Chambres d hopuai Ce que disait Mercier au Club Letellier en 1 £85Joy-

lav
nous apprend

l’Hon. M. Brodeur démissionnerait 
comme juge de la (Jour Suprême pour 

tendue de ce que notre apathie et no- | cause santé et qu'il serait nommé 
tre insouciance nous ont fait perdre. « commissaire du Canada à Paris par- 
Saisira-t-il qu’il est temps pour nous I ce désire aller se mettre sous les 
d’ouvrir les yeux pour apercevoir non I soins qe spécialistes. S a démission 
pas seulement ce que nous avons.mais permettrait à l’Hon. M. Borden d’ex- 
ce que nous défiions avoir. I p^^ter M. Monk à la Cour Suprême.

A Québec, si l’on se contente de Nous ignorons si ces bruits ----- -
peu, si l’on se plait A se faire tondre fondât mais l’on nous permettra bien
si Von met son ambition a être des qe déclarer que pareilles combinai-

fils soumis et obéissants", ailleurs sons sont indécentes et constituent
d’autres aspirations, on veut | une insulte A l’opinion publique.

Le gouvernement Laurier a nommé 
pour les Canadiens-Français un au- I m. Brodeur juge de la Cour Suprê- 

Nous aurons bientôt des élections | tre rôle que celui de manoeuvre au me parce qu’il était invalide et voilA
service des industriels anglais, d ou- que ie gouvernement Borden songe- ^ A ,

faire la besogne des Anglais | rait à le nommer commissaire A Pa- | gisons en Chambre, tout ce ctrémo-
ris pour lui permettre de se faire trai­
ter par un médecin, français.

La Cour Suprême et le Commissa­
riat do Paris ne seraient-ils rien au­
tre chose que des chambres d’hôpi­
tal ?

Le "Herald » i queves,
Voici un joli sujet de méditation niai, ces coups de canon pour ouvrir 

pour ceux qui croient encore A V op­
portunité de certaines réformes :

N. L,MEvènement" comprendra-t-il l’é- notre modeste législature et ses sa- 
luts interminables qu'il faut se dis­
tribuer pour pénétrer dans l’une ou 
l’autre des deux Chambres et y échan­
ger ce que nous avons A dire.

Imitons la simplicité démocratique 
de nos voisins qui n'ont pas moins 
de respect pour leurs gouverneurs par­
ce qu’ils se rendent A pied et en ha­
bits de bourgeois, aux législatures des 
Etats de l'Union pour y ouvrir les 

les séances des parlements où se 
tent les intérêts de cinquante 
lions de citoyens libres, 
t Honoré MERCIER an Club Letellier 

30 octobre 1SS5.)

M. Notre parti est écrasé dans Mie du Prince-Edouard21%.
H.

'he- Quant au mécanisme gouvernemen­
tal, il est trop compliqué; il n’est en 
rapport ni avec les tendances démo­
cratiques et ni avec nos revenus li­
mités. Il faut le simplifier et nous dé­
barrasser. de tout ce qui est inutile et 
ridicule. Nous faisons rire les étran­
gers par notre manie de faire 
grands, les nobles, les riches. Nous 
n’avons ri aristocratie, ni richesse; 
agissons en conséquence et mettons 
de côté toutes ces grimaces que nous

LA LUTTE DES APPETITS DEPUIS QUINZE ANS 4 4

A.
ni-

La journée de mercredi dernier A pouvoir qu’une occasion de se gaver, ; berner, 
l’Ile du Prince-Edouard a été désas­
treuse pour la cause libérale : vingt- 
sept conservateurs ont triomphé et 
trois libéraux seulement ont pu sur­
vivre \ la bataille.

Jamais on ne connut dégringolade 
semblable.

Pendant do longues années, le par­
ti libéral fut le maître incontesté de 
nie du Prince-Edouard. D'un coup 
de main, il est supprimé.

Le libéralisme est en baisse un pou 
partout.

Nous pouvons dire "meA culpA".
Nos chefs et nos amis se sont rou­

lés dans les paturAgcs ministériels ; 
la plupart n'ont vu dans l'exercice du

que tous ces politiciens, qui 
qu’un moyen d’avancer, de faire for- ne peuvent dire un mot sans frémir

de patriotisme, sans vanter leur dé- 
Ça été depuis quinze ans la lutte vouement A l'honneur national, ne 

des appétits sordides, la bacchanale sont que des roublards pour qui le 
des tireurs de ficelles, la répudiation parlement est un comptoir et le pon­
des programmes, la défaillance des vernement une grosse maison d’affai- 
convicticms.

C’est de toutes ces trahisons, c’est 
de toutes ces jouissances effrénées, 
c’est de tout cela que se meurt 
jourd’hul le parti libéral.

mi­
sent

tune, d’escalader les sommets.frid

, ailleurs 
on veut

obéissants« i
trai-
mil-on a _

être des hommes et on ambitionne » 9
A. res.

uin,
hier générales dans la province de Québec, 

au- ; Un sort pareil nous attend, A moins I til pour
que le parti libéral ne se resaisisse et I et édifier leur fortune, enfin un au e 

Dans la prorince de Québec comme j ne se réorganise,A moins que nos chefs I rôle pour nos compatriotes que ce u
ailleurs, le libéralisme est pris d’nné- reviennent aux vieilles traditions et do domestiques de leurs concitoy ns
mie. Nos chefs se sont préoccupés de aux vieux programmes, A moins que | de langue anglaise,
s'enrichir vite et ils se prélassent au- Von se mette A gouverner pour le
jourd’hui dans les grandeurs. dans bien du pays, plutôt que pour l’avan-
une opulence presque insolente.

Ils avaient jilré de se dévouer A ! quos bureaux d'avocats, 
leur pays et A leur parti : ils n’ont i 
servi que leurs intérêts personnels.

Le peuple sent bien qu'il se fait I

) o (s.
L -
Mc- i
an- Sir Rodolphe ForgetJ a-

VILLARS.-H.
) o (ley.

) o (3|i éon tage de quelques hommes et de auel- Il y a loi) ans Qui est le plus à plaindre1,0-
Autour d’une décoration et d’un article du “Canade”is\- VINDICATOR 11 y a 150 ans, nous ne comptions

pas du tout dans la finance et le com-1 m. Monk s’est élevé l’autre 
merce”, lisons-nous dans l'“Evêne- I contre le fléau du patronage et, 
ment.” . I même temps, il s’est apitoyé sur^ le

Mais il n’y avait pas un Anglais | SOrt des ces pauvres ministres 
dans notre pays dans le temps,
il y a 150 ans cela nous reporte _ en I ment du moins, A destituer des 
1762. La Cession n’eut lieu qu’en 1763» I gC6” et A caser des “bleus”.

Ce qui serait intéressant ce serait I lc8 ministres sont peut-être A plain- 
de suivre les progrès des uns et des I drC| mais les petits employées jetés I tout de même A l’occasion du premier 
autres depuis la Cession, comment les I BUr je pavé parce qu’ils n’ont pas les | de l'an 1912 un Sir Rodolphe, seule- 
Anglnis arrivés après nous se sont I mêmes croyances politiques qu’eux ne 
emparés de tout le haut commerce,de | \e sont-ils pas davantage ? 
toute la nuance, de toutes les gran­
des compagnies, de toutes les ban­
ques de tout, de tout.

Appeler cela du progrès pour nous,
tout-A-fait l’air de victoi-1 drt 7

kity- • «

jour) o(
en 1pelr que M. Forget occupe une situa­

tion prépondérante au Canada dans 
le monde des affaires; et que, par le 
fait même, il est aussi digne di­
gne de l'honneur qu'il a reçu que M. 
Houston par exemple, décoré par le 
gouvernement libéral. Et puis, U n’y 
a pas tant d'hommes chez les Cana-

doive débiner, 
par simple mesquinerie, ceux qui bril­
lent au premier rang, comme M. For­
get.

D'un autre côté, nous devons dire 
nous n’aimons pas beaucoup à

M. Rodolphe Forget vient 
siré”. Ce que c’est tout de même 

les hasards delà guerre ! Si le parti 
libéral n’avait pas été vaincu aux 
dernières élections, nous aurions

d’êtreYa- « iquiyer.
car perdent tout leur temps, en ce’nul mo­

ron-Riche contre pauvres « 1iKrs.
lur-

eunré,

diens-Français qu’on
OR- ment c’est notre ami Lemieux qui au­

rait décroché la timbale; au lieu de 
cola, nous avons été battus et c’est 
M. Forget qui l’a.

C’est ce qui ne plait guère au “Ca­
nada” qui en profite pour dire des 
choses désagréables A M. Forget sous 
le couvert d'une correspondance dont 
le pseudonyme est fort transparent.

Sir Lomer Gouin et les petits employés du Palais Les ministres, au moins,
$10,000 par année, mais eux. les des­
titués, ils ne gagnent plus rien.

En vérité, qui est le plus à plaln-

retirent%
me.
H. que

voir les politiciens récolter des hon­
neurs; ils doivent les payer par trop 
de courbettes et trop de compromis-, 
rions, nous préférons qu’ils soient ac­
cordés A un financier et un philan- 
trophe comme M. Forget.

Quant aux subtilités que fait le 
Canada” sur les honneurs et l’hon­

neur. notre confrère aurait pu les fai­
re valoir avec plus d’éclat quand nos 
amis étaient au pouvoir A. Ottawa et 
que certains d’entre 
monnaie sur le nom de Laurier.

--------- ) o (----------

SALAIRES TROP MAIGRES, VIE TROP CHEREthb.
leu- ça nous a 

res A la Pyrrhus. )©(

Collé au tre uLe gouvernement de Québec est en 
train do faire crever de faim un cer­
tain nombre de ses employés au Pa­
lais de Justice de Montréal.

Ce sont les plus humbles, les * plus 
dépourvus, les plus petite qui 
les plus accablés.

Imaginez donc que de pauvres gens 
ciui gagnent $1.75 par jour ont vu, il
y a quelques mois, leur salaire 
«toit A $1.50.

Les journaliers employés par le 
conseil municipal reçoivent mainte­
nant $2.10 par jour.
. «tourner Gouin, au lieu de porter 
a to salaire des petits employée du

*o4Palais, Va abaissé à $1.50.
C’est scandaleux et c’est triste. 
Est-ce bien au moment où la

tlonnaires.
Sir Lomer est riche aujourd’hui, 

vie Qu’il soit clément et bienveillant 
est si chère, o& les oeufs so vendent pour les pauvres.
60 cts la douzaine, où le bourre se dé- M. Gouin s’est enrichi vite, très I II convient de louer le gouverne- 
taille A 30 cts la livre, où la bonne vite, en faisant de la politique. Il est I ment Gouin pour la nomination du 
viande se fait inaccessible aux petites vrai qu’il n’est pas arrivé aux bon-1 juge Choquette A la Cour des Jeunes 
bourses, où les loyers deviennent un ncurs et A la fortune sans faire des I délinquants.
lourd fardeau, que l’on doit pousser victimes. I M. Choquette est, A vrai dire, le
les gens A la faminq ? I Mais, puisqu’il est “arrivé", puis-1 créateur de cette juridiction nouvelle

Sir Lomer Gouin n'a pas toujours qu’il a tout ce qu'il rêvait aux jours I dans notre pays. C’est lui • qui, par . . . ,
été millionnaire. Autrefois il allait A de médiocrité, qu’il laisse tomber de I une action persévérante, a amené les Ipal.re * la goujaterie s a o p q
pied et tenait un petit bureau. Son son coeur peut-être endurci un peu I pouvoirs publics A saisir l’importance I nnrablement avec la moi ena
compte do banque était maigre com- de commisération sur ces petits cm-1 d’une pareille fondation et A com-1 . .. . < * i.. -
me quelques-uns des malheureux qu’il ployés et qu'il leur rende le pain I prendre au’ll fallait soustraire les I Décidément le spi ltuel

enfants et les jeunes gens, coupables Presse a une façon d épingler
do délits ou de contraventions,. A 18011 eoléoptire (usez : 
l'ambiance malsaine des cours correc- ■ trou) n'est pas banale, 
tionnclles et A la contamination des 
récidivistes dans les prisons.

La longue expérience du Juge Cho­
quette dans les affaires de police, son

etL
Presse” de samediDans la

lisons, A Vadresse d’Omer Hôr.
« 4 nous | c’est une façon d’agir bien mesquine. 

Le “Pays” ne partage pas les idées 
de Sir Rodolphe Forget,.mais cela ne 

dans I nous empêche pas de rendre justice au

St- 6
,Vm. i .

. i I i'ITrrJ. -“Ce n’est plus do l’argument A 
moins qu’on ne veuille classer 
cette catégorie celui dont se servit I distingué financier canadien-français. 
un jour l’onctueux confrère : l’œil au 1 
trou do serrure. Les deux font bien

min sont
La*

eux battaient
Le “Canada” qui est tout surpris 

de cette nomination devrait se rap-
ré-

Rion- 2m
1Le respect des chefs I Sont-ils Impuissantsh.
i.(•on fi

lo­ fait crever do faim.
Il ne lui appartient pas d’exploiter 

ou do faire exploiter ces petits fonc-

qu’il leur a enlevé. «La "Vigie” évoque un débat qu'a- i 
vait provoqué l’Hon. M. Auguste Tes­
sier en 1890 pour en tirer la conclu? 
sion suivante : “On avait le respect 
des chefs alors.

Notre confrère aurait peut-être pu
long contact avec les victimes des mi-I Réparations do meubles de tous I dédier son article A 1 Hon. M. Caron 
sères et des défaillances humaines,son I genres, rembourés avec soin, matelas I qui, en 1900, respecta ses chefs de la 
caractère tout de droiture et de bien-1 refaits, remis A neuf, $1.00. Plumes | manière quo 1 on sait, 
veillance, son esprit conciliant et pa-1 désinfectées. Charles Turcot, 435 Yisl- 
tcmcl en font un magistrat excep-1 tation. Tél. Bell Est 2075. 
tionncllemont doué pour les fonctions 
qua 8ir Lomer vient de lui confier.

collé au200 Le “Temps” juge absolument ridi­
cule l’attitude du "Globe” sur la 
question des écoles bilingues.

Mais le “Globe” est l’organe du 
parti libéral dans l’Ontario. Est-ce 
aue nos chefs ne peuvent pas lui im­
poser une ligne de conduite plus con­
forme aux aspirations libérales ?

Ou bien nos chefs sont-ils impuis­
sants A Toronto ?
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petits millions contre gros millionsK'oy, ■i

pug.
Ma*
jftU*
son )0(Banques canadiennes françaises et banques anglaisesftU-

i • ,
. , • I Ce tribunal des jeunes délinquants,
j Evènement" est heureux : les fourni par des Canadiens-Français. trois banques n'est que de cinq mil-1 complément essentiel do toutes nos

onadicns-Français n’avaient pas de , Le capital payé de ces trois ban- lions et demi, il est facile de conclure | oeuvres do bien social, saura rendre
manques, il y a cinquante ans et ils ques s’élève à $5,500,000. Celui des d’où viennent ces 39 mi,lions.

nu*! f11*1 Maintenant cinq,% avec un vingt-quatre banques anglaises se Veut-on mesurer tout le progrès ac- 
cnpiial totalisé de vingt-cinq . mil- chiffre A $94,176,093. compli depuis cinquante ans, toute.

,n8e Ces chiffres et les statistiques qui l’activité déployée par les Canadiens-1 Propre 8 déflOUroir
ynq banques devant lesquelles suivront sont empruntés aux rap- Anglais ? 

j notre confrère, comprennent ports officiels de 1910. On n’a qu’A comparer les statisti-
aii ü/inquo Internationale dont près- Les prêts courants des trois ban- ques de 1867 avec celles d'aujourd’hui.
\ n RUt '° ^npital vient de France et ques canadiennes-françaises s’élèvent Le montant des dépôts dans toutes
ünM 1880 d économie Notre-Dame de A $31,000,000. Les prêts courants des les banques du Canada en 1867 était 
nr« >0C neB* Pns une banque prb- banques anglaises A $646,000,000. do $32,808.103—soit un montant pres-
H'enf1! Il n'y a pas de quoi Les dépôts faits par le public dans que égal aux dépôts actuels dans nos

Iler* les trois) banques canadlcnncs-françni- trois banques canadiennes-françaises ;
Ce qui doit nous intéresser, dans scs so chiffrent A $33,000,000 contre il est de $825,131,405 en 1910. 

cetto controverse, n’est pas ce que $782,000,000 dans les 24 banques an- Ces chiffres sont formidables et
nous avons fait, mais ce que nous glaises. rendent surtout témoignage do l’acti-
aurious dû ou pu faire. Et n'oubliez pas que nous formons vité et de l’admirable esprit d’entre-

D’après les rapports officiels, presque le tiers de la population. prise de la population anglaise.
vinGT-BEPT banques font actuelle- Do 1891 A 1910, le capital versé des Au lieu d’avoir trois banques, nous 
m«nt des affaires au Canada : trois banques a augmenté de $39,000,000. devrions en avoir sept ou huit,
seulement représentent du capital Or, comme le capital versé de nos Dans les $8SS,181,406 de dépôts,• nos

B
OAOf d’escompte durant 

JO Janvier sur tous
?rC.

des services incalculables. wife
b’SC ■ibert *

/or-
chft* Bronzes, Marbres, Poreelalnes, 

Potlehes, Faïence, Verre Taillé
Vases, etc., etc

Du-
100 Peut-on blâmer u (père de famille 

catholique canadir (français d'en­
voyer son fils A l’lJC

Assurément non, 
chance qu’il a do 1 
l'anglais ou do le perfectionner dans 
cetto langue.

Nos collèges classiques ont le tort 
d'enseigner très peu d’anglais et de 
l'enseigner très mal.

D’ailleurs, est-ce que le frottement 
aux jeunes Anglais n'est pas propre 
A dégourdir nos “fils soumis et obéis­
sants T"

» !

Articles de 15.00 à $25.00[ereité McGill 7 
1 c’est la seule 
faire apprendre

s
■ I

I
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Collections Artistiques 327 rue 5tLaurent 
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Si LE “PAYS NOS BIBLIOTHEQUE AVIS manière qui

BSP
WJs lkFHE”'
corporation, et accepter pour „ °u 
pensatlon pour cette vente, tran*5‘ 
ou cession dee actlons-dûbenturcs oî5î' 
gâtions ou valeurs de toute 
compagnie; (1) Distribuer entra i 
actionnaires do la compagnie / 68 
turc, dee actions, debentures.' vil 
ou propriété appartenant ,\ i„ 1 Ur® 
pagnie; (g) Faire tous les autres 1 
tes et choses qui seront jugés nrÜnü 
ü atteindre les objets susdits L°Pr“ 
cun d’eux ; (h) Acheter ou 
nent acquérir, détenir, iulrc"
re« i développer, échanger ou 
ment céder ou disposer de terraim ht 
tisses ou outre propriété ou drôi?" 
nécessaires ou utiles A l’industri» ? 
la compagnie; (t) Faire toutes 
choses ci-dessus comme principaux 
gents, entrepreneurs ou autrement 
soit seuls ou conjointement avec il’«, '

SES sssysr,-*»
paux objets do la compagnie- vT 
Tout pouvoir accordé dans 
graphe quelconque des présentes 
ra ni limita ni restreint 
tion ou déduction des termes 
autre paragraphe que

81 • • • •m A vie mt donné au public uu'en ver­
tu delà première partie du chapitre 
79 dee Statuts révisés du Canada,1906 
désigné "Loi des compagnies” il a 
été délivré sous le sceau du Secrétai­
re d'Etat du Canada, des lettres pa­
tentes en date du 4e jour de décembre 
1911, constituant en corporation 
François Joseph Pelletier, compta­
ble, Achille Leblanc, voyageur de 
commerce; Justinien Pelletier, con­
trôleur et auditeur, Rodrigue Carriè­
re et Henri Sénécal, opticiens, tous 
de la cité de Montréal, dans la pro­
vince de Québec, pour les tins suivan­
tes (a) Manufacturer, acheter et 
vendre, et généralement faire le com­
merce de toutes sortes d’articles d'op­
tique et do bijouterie, instruments de 
chirurgie, électriques ot autres machi­
neries et outils, instruments scientifi­
ques et photographiques et autres ;
(b) Demander, acheter ou autrement 

acquérir des brevets, marques de 
commerce ou autres droits et licences 
sc rattachant A l'industrie de la 
compagnie, ot utiliser, exercer, déve­
lopper ou accorder des licences 
à leur sujet ; (c) Acheter ou
autrement acquérir toute part 
ou intérêt dans l'industrie, ou 
la totalité ou une partie de l'indus­
trie, clientèle ot biens do toute per­
sonne, maison ou compagnie engagée 
dans une industrie reliée aux objets 
de la présente compagnie et entre­
prendre la totalité ou une partie des 
obligations ou engagements do toute 
telle personne, maison ou compagnie 
et exercer, conduire et liquider toute 
industrie ainsi acquise, et faire et 
mettre A effet tous contrats ou con­
ventions conclus avec toute telle per­
sonne, maison ou compagnie comme 
susdit, au sujet de la fusion, coopé­
ration, partage des profits, aide mu­
tuelle ou autrement, et accepter en 
compensation de tout tel contrat ou 
convention des actions, débentures ou 
valeurs de toute compagnie ; (d)
Payer pour tous services rendus à la 
compagnie et pour toute propriété ou 
droits acquis par la compagnie en la 51—4 lue.

L’“Evénement" dit que #& les An­
glais nous sont supérieure en génie 
commercial et en sciences mathémati­
ques, par contre ils nous sont infé­
rieure en philosophie et en beaux- 
arts.

Non, mais c’est trop drôle.
Comme certain personnage de -la 

“Rencontre”, nos Oanayens seraient 
réfugiés dans des visions d’art et de 
beauté. Et pendant ce temps-là, ils 
gagnent de petits salaires et, suivant 
une gazette rimée de Tremblay, ce 
dont des modèles de prolétaires.

Si encore notre population avait 
la supériorité de l’esthétique pour 
compenser les défaillances et les fai­
blesses que nous signalons ailleurs, 
mais il faut bien admettre, malgré 
nous, que Von doit aux Anglais les 
manifestations d’art que l'on vodt 
dans la province de Québec.

Ce sont les Anglais qui organisent 
et font vivre le grand théâtre, qui 
sont à fonder un musée de peinture, 
qui s’intéressent activement par leur 
esprit et leur bourse A tout ce qui 
est Beau.

M,
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Une comparaison entre quelques états de la Nouvelle-
Angleterre et la Province de Québec

Un record unique

i r< Par-It : éprise deLB “PATS”
Neuve### Botte MO.

Mootréel.e#
3 ' AuEt U* f , '9

ABONNEMENTS /*s . . 11.00 
. . .60 

. . 11.60 
. . .76

Montréal et les villes américainesmois 
1 mmU

mois
Les gouverneurs (le l'Université La­

val. ont refusé de vendre leur immeu­
ble à la ville de Montréal, c’est un 
fait acquis.

C’est regrettable pour Laval qui sc 
trouve condamné à végéter pour un 
temps indéfini, mais c’est bien heu-

du “Pays11:
Etats
Massachusetts .
Maine..................
Nexv-Hampstiirc 
Vermont. . . .
Hhode-lsland .
Connecticut. .
New-Jersey. .
Michigan. . . .
Prov. de Québec 2,000,000 0

Ces chiffres de population dos Etats 
comme celles des villes du tableau qui 
suit sont de 1900 sauf les chiffres de 
la province de Québec et de Mont­
réal qui sont de 191 i. Les statisti­
ques de bibliothèques sont de 1908.

. . 575,000

. . 560,000
Ma. . . 508,000

. 381,000
. . 352,000 

. 325,000
. . 321.000

. 285,000
285.000 *
278.000
246.000
206.000 
202,000
175.000
162.000
131.000
118.000 
108.000
105.000
104.000
102.000
78.000
62.000 
62,000 
62,000 
60.000

il est à noter que ces statistiques 
ne comprennent que les bibliothèques
QiA possèdent au moins 5,000 volu­
mes.

Pop.
2,800.000

695.000
410.000
344.000
428.000
908.000 

i ,883,669 
2,400,000

Btbl.
U317M. Leigh Creger 52 que,

47
Je n’ai pas inclus New-York clans 

le tableau ; Je dois cependant dire que 
New-York compte 76 bibliothèques et 
la bibliothèque publique a quarante 
succursales et possède 1,300,000 vo­
lumes.

comNous avons appris avec une pro­
fonde douleur la mort de M. Leigh 
Gregor, professeur, à 1* Université Mc­
Gill et vice-président de l'Alliance 
Française, ü'est un bon ami de la 
France qui disparait.

29 rant43
à I*'93 arrenter «■62 llvrireux pour la ville de Montréal qui va

par ce fait épargner do $150,000 à
$200,000,

Ainsi la ville après avoir payé $400,­
000 pour l'immeuble de la rue Saint- 
Denis, aurait été obligée de dépenser 
encore une centaine de mille dollars 
en réparations et en améliorations. Un 
ne transforme pas un édifice quel­
conque eu une bibliothèque sans frais; 
il aurait fallu l'aménager puis autant 
que possible le mettre & l'épreuve du 
feu. Jugez des sommes qu'on aurait 
englouties là.

Un ne devrait plus perdre de temps 
A essayer d’acheter telle ou telle bi­
coque, mais demander immédiatement 
aux architectes de préparer des plans 
pour un édifice qui coûterait 
exemple $150,000. Ajoutez à cela le 
prix d’un terrain, environ $50,000, et 
voyez vous-même la mauvaise affaire 
que Montréal aurait faite d’acheter 
l'Université La\al.

Puisqu’il semble acquis que Mont­
réal doit avoir une bibliothèque, ne 
perdons plus de temps. Nous avons 
tout intérêt A nous mettre le plus tût 
possible sur le même pied que la plu­
part «1rs villes américaines.

Je me suis amuse cette semaine A 
fouiller dans les statistiques et à dres­
ser des tableaux. Savez-vous, par 
exemple, combien il y a de bibliothè­
ques dans les Etats qui nous sont les 
mieux connus comparativement A Qué­
bec? Ce serait intéressant de le sa­
voir. Comine aussi le nombre de bi­
bliothèques dans les villes de l’impor­
tance de Montréal et les plus petites.

Voici pour

73
N<

et même davantage. nomLa plupart de ces bibliothèques 
dans chaque ville appartient A des 
institutions privées, mais elles sont 
presque toujours ou ver les au public 
et gratuites.

)o( lêglllesRosemont oblla*
nir

Les Canadiens-Français de Rose­
mont forment les trois-quarts de le 
population de ce quartier. Ils songent 
à se faire représenter au conseil mu­
nicipal.

11 n’y & pas lieu de les blâmer.

fant
St-Louis, M. . . 
Boston, Mass. . 
Baltimore,
Cleveland, Ohio . 
Buffalo, N.Y. . 
Cincinnati, Ohio . 
Pittsburg, P.
Détroit, Mich. . . 
Milwaukee, Wis. . 
Washington, D.C. . 

par Newark, N.Y. . . . 
Jersey City, N.Y 
Minneapolis, Min. . 
Povidenee, 11.1. . .
Rochester, N.Y. . . 
Toledo, Oihô . . . 
Worcester, Mass. . 
Syracuse, N.Y. . .
Los Angeles, Cal. . . 
Fall Hiver, Mass. . 
Omaha, Xeb. . . .
Lynn, Mass..................
Lawrence, Mass. . . 
New Bedford, Mass. 
Springfield, Mass.. .
Troy, N.Y....................
Duluth, Min.................
Portland, Me. . . . 
Holyoke, Mass. . .
Salem, Mass. . . . . 
Lowell, Mass*. . . . 
Hartford, Conn. . . 

renseigner les lecteurs ‘ MONTREAL. . . .

Chacune de ces villes possède on 
27 outre sa propre bibliothèque.

Et ces grandes bibliothèques publi­
ques ont toujours un grand nombre 
de succursales. Ainsi la bibliothèque 

^ Carnegie, de Pittsburg, a seize suc­
, cursales; la bibliothèque de Boston a 
* onze succursales, celle de Philndel- 
7 ' pliie a 18 succursales, Baltimore 18, 

Cincinnati 11, Cleveland 7, Détroit 
et de même dans toutes les grandes 
villes.

19 Con
voit26 Convocation des créanciers nos11
M.lne oe- 

Var indue- 
è Je toutProvince de Québec.

District de Montréal.
COUR SUPERIEURE DE LA PRO­

VINCE DE QUEBEC.

crée
) o (

prêtce soit.
compagnie exercera son industrie 
tout le Canada et ailleurs sous i 
nom de “The Dominion Optical Mà ' 
nufacturing Company, Limited" av* 
un capital-actions de cinquante mill» 
dollars, divisé en 500 actions de cent 
dollars chacune, et le principal îu,, 
d’affaires de la dite compagnie 
en la cité do Montréal, dans 1H 
vince de Québec.

LaPlus dure rai)Par
V44 No. 223Le "Soleil 

vient de Unir 
libéral".

Qui sait si l’année qui commence ne 
sera pas plus dure encore ?

f # dit que l'année qui 
a été dure au parti

4 Dans la faillite de Joseph Magdal 
et Georges Saad, marchands de Mont­
réal et faisant affaires sous la raison 
sociale do "Magdal et Saad".

U est ordonné aux créanciers de la 
dite faillite de comparaître devant un 
des juges de la Cour Supérieure, dans 
la salle d’audience No. 31 au Palais 
de Justice, à Montréal, le 15ième jour 
de janvier 1012 t\ dix heures de l'a­
vant-midi, pour donner leur avis sur 
la nomination d'un curateur et d’ins­
pecteurs aux biens de la dite faillite. 
Montréal, 5 janvier 1912.

"« 4 2
Val3

La plus grande ville du plus grand 
peuple de la terre n’en a pas une 
seule.

Secouons-nous, grands dieux !

MARIUS.

15
8
3 sera

) o ( 10 pro-
5C’était prévu Daté du bureau du Secrétair0 d’K- 

tnt du Canada, ce 5c jour de iKcoin- 
bro 1911.

i
1

Sur l'invitation de l’4‘Action So­
ciale” nous avons dit 
pensions de l’affaire Flachon. Ce 
saint journal s'est bien donné de gar­
de de faire parvenir notre réponse à 
ses lecteurs.

Nous avions prévu cela.
--------) o (--------

Pour nous donner raison

3 N.B. — .l'ai dit tout A l'heure que 
nous n’avions pas une seule bibliothè­
que publique A Montréal. C’est exact : 
cependant nous avons l’Institut Fra-

Thomns MULVEY 
Seus-eecrétairc d’Etat.

Ice que nous
1
3
o

UN. Z. CORDEAU, 
Députéx Protonotaire, C. S.

o ser où l’on peut se procurer tous les 
livres français dont 
avoir besoin.
fort complète, mais c’est une institu­
tion privée.

linTel. Marchand ; 
1671

Tel. Bell : 
2641

-.o 000 VOIES ORinniRES.1 ‘I» » ccnnous pouvons 
C’est une bibliothèque

50.000
15.000
35.000
94.000
79.000 

466,000

.) tor<1 minN. SEGUIN. Dr C. SAINT-PIERRE4 IIConvocation des créanciersi danLes Hôpitaux de Paris.

Tél. Bell Est 3925.
Heures de bureau : a A 5 et 7 A 9 p.m.

8
ePPEPICIEROSir Lomer Gouin a insisté ) o (l'autre

Jour, auprès des inspecteurs d’écoles 
sur la nécessité de convaincre les 
tribuables qu'il est inhumain de ne 
pas donner un salaire décent 
titutrices.

Le premier

4GG, St- DenisProvince, de Québec.
District de Montréal.
COUR SUPERIEURE DE LA PRO­

VINCE DE QUEBEC.

S0i1
0Spécialités :

Thé, Café, Beurre, Fromage, 
Vins et Liqueurs.

con- pro

UNE REBUFFADE 49—4 ins. Gai
aux ms-

ministre aura voulu, 
sans doute, donner publiquement rai­
son à la campagne du “Pays".

No. 221.
Dans la faillite de Dame Ursule 

Théoret, épouse séparée dev biens de 
John Harold Howard et Frances 
Krause, épouse séparée de biens de 
George M. Guile, hôteliers de Mont­
réal et y faisant affaires en société 
sous la raison sociale de “Howard 
Guile & Co."

11 est ordonné aux créanciers do la 
dite faillite de comparaitre devant un 
des juges de la Cour Supérieure,dans 
la salle d’audience No. 31 du Palais 
de Justice, à Montréal, le 12ième jour 
de janvier 1912 à dix heures de l'a­
vant-midi, pour donner leur avis sur 
la nomination d’un curateur et d’ins­
pecteurs aux biens de la dite faillite. 
Montréal, 5 janvier 1912.

1458, Ontario Est, ETABLIE EN 1885

Le “ Correspondant” et Mgr Baudrillart contredisent Ni. Gautherot,
nom de la vérité historique

COIN FRONTENAC.) o ( A. JETTE & CIE.au 47—1 an.
Tableau fugitif

Courtiers et experts en propriétés. 
Argent à prêter sur 1ère et 2ième 
hypothèque. Propriétés et terrains"! 
vendre. Collections. AchaU des ba­
lances de prix do vente.

La “Presse dit que “les Cana­
diens-Français ne doivent pas crain­
dre^ de se comparer à qui que ce soit 

Notre confrère

• •
Tdl. Bell St-Louis 2210. L

Se rappelie-t-on quelle bordée d'in­
jures nous 
avons défendu Vœuvre de la Révolu­
tion française contre M. Gustave

respondanV, lisons-nous dans la der- 
avons reçue quand nous niôre livraison de cette revue, ce se­

rait se mettre en désaccord avec un 
Lharles de Montalembert, un Albert 
de Broglie, un Alfred de Falloux sur­
tout, que de laisser passer sans ré­
serves, au nom de la prudence prati­
que comme au nom de la vérité his­
torique, l'anathème absolu porté par 
M. Gautherot contre la Révolution, 
déclarée diamétralement inconciliable 
avec le dogme et la morale du chris­
tianisme, ardents à flétrir, 
l’œuvre révolutionnaire, ce qui pro­
cède d’une philosophie antireligieuse 
ou d'une utopie antisociale, nos de- 

1 vanciers out toujours pensé que l’es- 
trement compétentes que le rédacteur sentiel des résultats civils de la Ré- 
de 1’“Action Sociale". volution était

Aujourd’hui nous apportons pour d’ailleurs 
soutenir nos dires l’opinion du “Cor- était tellement imprégnée, 
respondant” la grande revue catholi- borer le drapeau de la contre-révolu- 
que française, une autre autorité qui tion on s’exposait, sans nécessité de 
vaut bien celle de V “Action Soda- consdence, à la plus stérile impopu- 
ie" et Mgr Baudrillart que nous ver- larité.
rons un jour ou un autre ranger par- Nous sommes heureux de 
mi les mauvais prélats par les petits puyer
papes de Québec. ment, du maître, mais d’un chef de

“Ce serait être conséquent avec \ l’enseignement supérieur libre. “Les 
les plus chères traditions du “Cor- désordres qui ont éclaté en France de

che1789 à 1791 et que la Constituante 
n'a pas su prévenir ne doivent 
nous faire oublier, la grandeur de son 
oeuvre”.
l’Institut Catholique de Paris, notre 
éminent collaborateur Mgr Beaudrii- 
lart, qui s'exprime ainsi dans un ma­
nuel d’histoire de France. Modeste­
ment destiné, dans la pensée de l’au­
teur, à supplanter à l’école primaire 
des livres qui trahissent la vérité his­
torique par impiété ou par lâcheté, 
cet opuscule, par la sûreté de 1 
formation, par le patriotisme de 
l’inspiration, par la modération et la 
sérénité des jugements, par le choix 
très heureux et par la profusion des 
illustrations, mérite d’être mis entre 
les mains de tous les collégiens, et 
même d’être feuilleté par les person­
nes qui ont dépassé l’âge scolaire. Je 
ne connais point de plus intéressant 
ni de plus judicieux memento de 
tre histoire nationale".

Nous serions très heureux de 
naître le sentiment de l’“Action So­
ciale" sur ce sujet.

Le “Correspondant" serait-il 
venu un organe maçonnique et Mgr 
Baudrillart quelque grand-maître ?

Heures de Consultations : 
de 8 hrs. a m. A 8 hrs.

* » notpas p. m., veut évidemment
flatter les préjugés de sa clientèle.

Car, il n'est pas nécessaire d'aller 
loin pour établir une comparaison ac­
cablante : A Montréal même, rappro­
chez dans un tableau fugitif l’Est et 
l'Ouest et voorez !

vmil

Dr CH. A TRUDEAU, putC'est le recteur même de
M.EDIFICE DU CREDIT FONCIER,

35 rue St-Jacaues. Ch. 10, Montréal. 
TEL. BELL MAIN 7097.

Gautherot au nom de la France ac­
tuelle comme au nom de la vérité 
historique ?

Ce sont les saintes feuilles qui ne 1 
nous ont pas manqués ! Parce que 
nous ne pensions pas comme elles, 
nous étions des maçons, des athées, 
etc., etc.

Ce n'est pas ce qui nous dérange. 
Nous avions pour nous Lacordaire, le 
Père Maumus, l’abbé Godard, l'abbé 
Bazin et que d'autres autorités au-

Chirurgien-Dcntiste ns.
1293, rue M-Denij, lMontreal 

Eutre les rue Bienville et Carrières. une
N. Z. CORDEAU, 

Député* Protonotairc, C. S.
mo

) o ( sur
tellEmbrassade délEau Minérale Naturelle de se fdans * : COUR DE CIRCUIT,

Québec, District de Montréal 
6998. J.-E. Desjardins, demandeur vs 
M. Dorval, Défendeur, et Mtre C. Ro- 
dier, Distrayant. Le 15èmc jour de 
janvier 1912 A dix heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit demandeur, 
au No. 74 rue Harmonie en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets du dit 
demandeur saisis en cette cause, con­
sistant en un piano et meubles de mé­
nage, etc., Conditions, Argent Comp­
tant. J.-A. Bissonnettc, H. C. S. 
Montréal, 5 janvier 1912.

Province dem-AuCongrès des inspecteurs d’école à 
Québec, M. de la Bruère a louangé 
M. Magnan et M. Magnan a louangé 
M. de la Bruère. L’embrassade fut 
touchante.

C'est probablement ce qui fait dire 
au “Witness” que ce Congrès 
être utile si l’on

on
No. méi• »

VALS SUC
1

Mo
acceptable, et que 

la France moderne s’en
qu’à Br­

est
vrea pu

s'est appliqué à 
autre chose qu'à se passer de la pom­
made.

plu

SOURCE SAINT-FELIX am
ITno­ lo]) o (

Recommandée spécialement par le corps medical français pour 
les diarrhées Infantiles et maladlcm de Vestomac.

pciSes foudres con- dvdnous ap- 
ici sur l’autorité, non seule- joi

ètrM. Siméon Beaudin, iqui vient d'ê­
tre nommé juge, a fait ses études de 
droit à l’Université McGill.

L"'Action Sociale 
scandalisé,

de- si
CANADA IMPORT Co’y rer• 1 i * 1 i. • i I 1 i l

COUR DE CIRCUIT,
Québec, District de Montréal.
7000. J.-E. Desjardins, demandeur vs 
U. Landry, défendeur et Mtrcs Laval­
lée et Delfaussc, distrayants. Le 15me 
jour de janvier 1912 à dix heures de 
l’avant-midi, au domicile du dit de­
mandeur, au No. 74 rue Harmonie en 
la Cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du dit demandeur saisis en cet­
te cause, consistant en un piano et 
meubles de ménage, etc. Conditions : 
Argent Comptant. J.-A. Bissonnettc, 
H. C. S.
Montréal, 5 janvier 1912.

laiTel. Main 6765.Province de 
No.

i i n’en sera pas 
car M. Beaudin est un

55 St •François-Xavier, "o
lui

Des ” découragés ”
Le "Moniteur du Commerce” demande la modification

de notre système d’instruction

conservateur.
Le pieux journal réserve ses foudres 

aux libéraux seulement,—aux fils du 
sénateur Legris, par exemple.

--------; o i--------

(lu
I

gr
fro
ryUne condition toi
A 1
ilNous lisions ces jours derniers dans 

l’”Action " 
épatante :

Une condition essentielle pour écri­
re dans les journaux, c'est de savoir 
lire.”

Comme on le voit, peu lui chaut de 
savoir écrire, elle le prouve d’ailleurs 
fort bien.

deiSociale » » une trouvaille Md

9 toiiZ» *
Où nous a mené un regime d’obeissance passive mu

W qu3 \kr

» Mc
V T:Nos articles sur les 

obéissants
fils soumis et fance, d’après un système pareil d’ins- 

ont ému l'opinion publi-
«, etdes adeptes de naissance, du fonc­

tionnarisme, et leur exemple, leur fa­
tuité, leur vanité et leur ignorance 
combinées frappent l’oeil et l’imagi­
nation des petits Canadiens-Français 
qui, avec l’éducation qu’on leur don­
ne à l'école, grâce au

f 9 *1*2 ?truction et d’éducation, deviennent
qu®* x , nécessairement des “décourageants’’.

Dans toutes les classes de la socié- Pourquoi ?
té on commence à serebiffer contre ce D’abord à cause de la coptagion de 
régime de compression inutile dans l’exemple, 
notre province et qui a paralysé de

livCOUR DE CIRCUIT,
Québec, District de Montréal, No. 
6999. J.-E. Desjardins, demandeur vs 
G. Pourris, défendeur et Mtre C. Ro- 
dicr, distrayant. Le 15èmc jour de 
janvier 1912 à dix heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit demandeur, 
au No. 74 rue Harmonie en la Cité 
de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets du 
dit Demandeur saisis en cette cause, 
consistant en un piano et meubles de 
ménage, etc. Conditions : Argent
Comptant. J.-E. Blssdnnctte. H. C. S 
Montréal, 5 janvier 1912.

Province de) o ( vit
Destitution L’Auto “JACKSON" et

1T
... , . , Ensuite, parce que, dans les écoles,

génération en génération les ambitions on enseigne l’obéissance à outrance, 
1 énergie, l’esprit d’indépendance et l’obéissance du corps et du cerveau à 
d’initiative chez notre jeunesse. des maîtres bien intentionnés, cela va

Le Moniteur du Commerce'' se de soi, mais qui ont eux-mêmes abdi- 
joint au “Pays” pour réclamer des qués, pour la plupart, toute ambi- 
réformes, pour demander que l’on fas- tion, toute fierté humaine qui vient 
se de nos enfants non pas des auto- de Dieu, initiative personnelle venant 
mates irréprochables, mais des hom- de l’âme en faveur djune autorité qui 
mes de volonté et d action. ne peut pas même, trop souvent, jus-

Le “Moniteur bu Commerce’’ est tifier cette autorité et sa compétence 
l’un des interprètes autorisés de no- d’après la loi chrétienne, 
tre monde commercial canadien- C’est très dur à dire, mads 
français dans notre province. n’allons pas par deux chemins.

Lisez ce qu’il dit : Le système d’instruction des
fants de la race canadienne-française 
devra être modifié, avec le temps 
sans doute, de manière à produire 
des “encourageants” au lieu des ’dé­
couragés”.

Car les "découragés”, un produit 
d’une éducation incomplète et mal­
heureusement routinière de notre pro­
vince, étant des "décourageants” sont 
par conséquent, des dangereux et des 
inutiles.

La plupart des "découragés” sont

noM. Edgar Lamoureux, employé au 
bureau des douanes, vient d'être des­
titué. Il est le fils de M. Jos. 
moureux.

L’on sait que M. Jos. Lamoureux 
fut tour-à-tour l'un des chefs de M. 
Guuin, de M. Gervais et de M. Bou- 
rassa dans la division Saint-Jacques.

On a peut-être voulu le punir 
avoir servi trop de maîtres.

manque de 
clairvoyance, à la parcimonie des 
commissions scolaires, grâce aussi à 
une défiance innée des parents, de 
l’instruction, restent des coureurs de 
places officielles, des petits entrepre­
neurs de bâtisses, des ronds-de-cuir 
dans les administrations, des por­
teurs d’eau, au lieu d’être des indus­

; triels au niveau de leurs concitoyens 
de langue anglaise.

Des "fils” obéissants” !
Il en faut sans doute; mais il faut 

autre chose.aussi pour faire marcher 
un pays et une nation.

II faut des fils qui soient préparés 
d’avance à l’école, à gagner leur pain 
au moyen d’une instruction pratique 
autant qu’idéaliste.

Nous soumettons respectueusement 
les pensées ci-haut à qui de droit.

Les Ecossais, les Anglais, les Ir­
landais savent fort bien que les “Ca­
nadiens-Français” 
stock qui ne songe qu’aux choses d'en 
haut et qui se contente de peu ici-bas 
sauf à se dévorer mutuellement.”

le
qu

La- 0’Nous venons de recevoir un plein wagon d'Automobile* 
'‘Jackson’1, 30 chevaux.

Lors des courses du Parc Delorimier,
Mercédès.”

Nous avons le plaisir d’ofTrir Davantage d'une course d'endu- 
une course de vitesse sur une distance de pas moins de 

10 milles, à n inportc qu'elle compagnie d'automobiles, pour une 
machine à quatre cylindres et dont les cylindres n'excédent pns 
quatre pouces de .diamètre

Mettons pour un pari quelconque d’au moins $500.00. 
compagnie gagnante retirera son dépôt et l’argent de celle qui 
perdra sera donné à quelque institution de charité.

Pour plus amples informations,

d'1
trd
deune certaine com pa­ ler

gnic prétendit avoir battu la < « 8Cti
pour qu

cerance ou) o ( d'
A l’Index 1nous

M
COUR DE CIRCUIT,

Québec, District de Montréal,
19579. J. Boudreau,
Melle M. Héroux,défenderesse. Le 15me - 
jour de janvier 1912 a onze heures de 
l’avant-midi à la place d’affaires de 
la dite défenderesse, au No. 695 rue 
Ontario en la cité de Maisonneuve,se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la dite défende­
resse saisis en cette cause, consistant 
en fixtures et marchandises sèches. 
Conditions: Argent Comptant. J.-A. 
Bissonnettc, H. C. S.
Montréal, 5 janvier 1912.

Le “Globe'' est venu trop tard, 
dans un monde trop vieux, écrivait 
l'autre jour le farouche Orner Hé- 
roux.

Mais le rédacteur en chef du “De­
voir" ignore-t-il que Musset est à 
l’index ?

A-t-il eu la permission de son Or­
dinaire pour lire Rolla ?

Province de 
No. « 

demandeur vs

"Ien-
ili

L'instruction qu'on donne ici, chez 
nous, dans les villes comme les cam­
pagnes, en est une destinée à produi­
re des “découragés”.

Pauvres enfants, nullement préparés 
à gagner le pain à la sueur de chacun 
son front: mais préparés plutôt à vi­
vre du pain gagné à la sueur du front 
des voisins, ou d'un entourage collec­
tionné et trié sur le volet.

Les “découragés” formés dès l’en.

« « co
La de

sa
n’J

Pis'adresser h
an
diROBERT & ROBERT“c’est un bon
fa

T61. Est 3901, le jour. KlL, De LIMBOURG T41. Est 4264, le soir. m73. RUE SAINT-DENIS 
SEULS DISTRIBUTEUR# POUR ni

LA PROVINCE DE QUEBEC.DE PARIS
Pédicure Spécialiste

a-
LE Dr E. P. LACHAPELLE LE RECORD DU CHEQUE 

POUR TAXES
LA FRANCE •n

n<
Traitement 

rant: dee SOURCE BOILEAUSera candidat à la mairieK*
cors,

oignons, ongles ^ 
8% incarnés, pieds

plats, transpira- ^ 
lion des pieds, \

scL’“Action Sociale” dit que noue
n'aimons pas la France, mais

m
0 Le plus grand chèque personnel 

pour taxes qui ait jamais été payé â 
la ville de Montréal vient d’être
voyé au trésorier de la Cité par l’é- 
chevin Georges Marc! 1, .candidat à, la
mairie, le montant de c* chèque était 
de douze mille six cents vingt-huit 
dollars et trente-huit centins ($16,­
628.38) composé comme suit $10,­
419,80 pour taxes municipales et 
$2,208,58 pour taxes spéciales.

Ceci peut être considéré comme des 
étrennes très acceptables et devrait 
servir d'exemple en même temps que 
de stimulant aux autres citoyens qui 
ont de semblables responsabilités en 
vers la Cité.

teque
n’aimons que la République. 

Nous pourrions lui répliquer : Vous 
n’aimez pas la France, vous n'aimez 
que la royauté k 

Parlez-lui d

Le Dr E. P. Lachapelle s'est fait 
élire commissaire de la ville de Mont­
réal, grâce à la poussée du Comité 
des Citoyens en 1910.

Il a sollicité et obtenu un mandat 
Pour quatre ans et mis dans sa po­
che pour les deux ans écoulés $15,000 
de traitement.

Il n'est pas satisfait. Il veut être 
maire do Montréal. Il veut toucher et 
empêcher $10,000 par année. Il y a 
vingt ans qu’il rêve d'être le premier 
magistrat de Montréal, il juge l'heure 
opportune pour contenter son envie.

M. Lachapelle compte sur le Comi­
té dee Citoyens et le vote anglais 
Pour ee glisser triomphalement entre 
lee multiple* candidatures actuelles.

nous ce
%f; my en-

CAU MINERALE NATURELLE Du

Exploitée avec autorisation de l’Etat,

V<
■A88IW DE VIQMVmassage. ce

d• e

î | bon petit roi com- 
iui laisse deux cents 

bâtards danf/ L succession ou d’un 
Louie XV q(;~ entretient aux biens 
de l’Etat vingt maîtresses, et l’“Ac- 
tion Sociale” va crier : Alleluia !

Vive une France qui brûle tout ce
qui ne pense pas comme la sainte 
feuille, ça c'est admirable.

Vive une France qui engraisse les 
nobles et lt clergé avec lee sueure du 
peuple.

df, - devance1 *"™"*'* de ^^emie de Médeci Fme Louis XI4.
L(h*. me qu % i% vh à%
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I Epelez-le à 
rebours.

kder eet un leurre et une fiction. Au 
point de vue pédagogique, la gratui­
té absolue RABAISSE SINGULIE­
REMENT le prix de l’Instruction,c'est 
un fait d’expérience que l’ouvrier et 
le cultivateur attachent plus d’im­
portance ù l’instruction de leurs 
dans quand Ils se voient obligés do 
prélever sur le fruit de leur travail 
la rétribution scolaire. C'est alors 
que le prix de l’instruction garde son

l’on
ressort ainsi les liens qui doivent 
exister entre la famille et l’école. * Au 
surplus, cette gratuité scolaire est un 
anneau do plus forgé PAR LES SEC­
TAIRES pour parvenir à l’uniformi­
té de leurs écoles qu’ils veulent 
dre plus populaires au détriment des 
établissements scolaires libres."

Ainsi donc, par avance, M. l’abbé 
Perrier condamne, et en quels termes! 
la conduite actuelle de nos é.véques. 
Nous avons ridiculisé, comme il con­
venait, cette prétention que la 
truité des livres rabaisserait 
tructlon. Nous avons mémo demandé

i l’Instruction Publi- 
évéqucs de cette province, 

comme on le soit, ont voix prépondé­
rante vient d’adopter une résolution 

d'introduire la gratuité des

dans les écoles.

à M. l’abbé Perrier de nous faire la 
démonstration de ce FAIT D’EXPE­
RIENCE que l’ouvrier et le cultiva­
teur attachaient plus d’importance A 
l’instruction de leurs enfants 
ant des sommes folles 
des livres de classe.

Evidemment, M. l'abbé Perrier s’est 
bien donné garde de nous renseigner 
sur ce fait d'expérience. Quoi qu'il en 
soit malgré ce fameux fait qui a fait 
lever les épaules à plus d’une person­
ne sensée, la gratuité des livres vient 
d’étre acceptée en principe par la 
plus haute autorité religieuse de ce 
pays. Nous en sommes marris pour 
M. l’abbé Perrier, mais enfin le bon 
sens à ses droits qu’il faut respecter.

Au surplus, disait l’abbé Perrier, la 
gratuité scolaire est un anneau forgé 
par les SECTAIRES.

Nos évéques, des sectaires !
Oh ! la la ! Monsieur l’abbé, vous 

n’étcq pas respectueux.
Ce n'est pas dans Carneau que vous 

avez trouvé ce mot-là.

le Conseil de 
où les Ihque, '///> N

m
1»

»m, j|» i:::::i
en pay- 

pour l’achatà l'effet 
livres '

: :» :CI1- 1H1i Téléphonez pour avoir deIl iîl;réjouissons, mais nous 
davantage quand la 

créé une

:Nous nous 
nous réjouirons 
iMslature de Québec aura 
obligation aux municipalités de lour- 
D,r gratuitement- les livres aux 
fants. Pour l’instant la résolution du

immense pas dans la

• •J. m:
my*

U> v ■e caractère de dette familiale et it. »\\ a : REGALi »cn- 3
%i3a ■3

H,?
Conseil est un , ,

du progrès. Cette décision de
met fin & la légende que

e L’orge la plus riche, le meil­
leur houblon, l'eau la plus 
pure, en font la meilleure la­
ger pour fortifier le corps et 
conserver la santé. La lager 
favorite, à juste titre, du Ca­
nada est la

15 HglCH PROCE*
vole ron- i HCnos évêques 
M l’abbé Perrier avait commencé do
créer quand il écrivait il y a à peu 

que la gratuité des livres

7

%
r/m't près un an

rabaisserait le prix do l'instruction. 
Voici ses propres paroles :

i
BPROSPER—Sais-tu, Auguste,a que Gouin nous à “emplis'' y a queu- 

ques années quand y avait l’air de maganer Parent.

AUGUSTE—Ben, mon vieux Prosper, j’eré
manchée

r
e , ;. i gra-

l’ins-
« I

“L’instruction gratuite, disait M. 
l’abbô Perrier, au point do vue finan-

que c’tait une affaire em- 
parceque Lomer peut tout donner aujourd’hui à REGAL»e

Siméon. It
u

IHiiHa cents sincères, et même dans les pié­
cettes les plus faussées Von trouve 
parfois de jolis traits de couleur lo­
cale.

Une autre chose qu’il faut signaler 
c’est le défaut d’originalité de la for­
me. C’est presque du pastiche, c’est à 
coup sûr de l’imitation, de la belle 
imitation, mais peut-on exiger vrai­
ment d’un jeune homme qu’il ait tou­
te sa personnalité à vingt-trois-ans ?

Plusieurs pièces ici et là trahissent 
aussi la jeunesse de l’auteur, mais le 

Paon d’Email” est dans Vensemble 
une belle oeuvre et je réalise un peu 
que même en France ce soit un des 
plus remarquables débuts qu’on ait 
vus depuis bien des années.

Pour nous au Canada c’est une poé­
sie qui nous remet des fadeurs et des 
mièvreries d’un Lozeau et surtout des 
oeuvres grotesques d’un Chapman.

Puisque tous les paysages ont tenté 
Paul Morin, je souhaite qu’après 
avoir chanté la lune de Venise, le 
ciel de Tokio, les couchants d’or de 
Stamboul, les tulipes d'Haarlem il 
aperçoive son pays ? Je suis con­
vaincu que s'il y mettait autant d’à- 
me que pour Quimper, il y trouverait 
une puissante originalité.

Paul Morin devra travailler 
dant; son “Paon d’Email 
tcmpérnmment d’artiste de 
ordre, s'il le veut, s’il ne craint pas 
les nuits d’insomnie dont il apprécie 
déjà la fécondité :

Le crime au Canada AU CONSULAT DE FRANCE Hamilton Brewing Associa­
tion, Limited

HAMILTON

r«*

WWW ;
Le discours du président de la France RépublicaineCe que constate la statistique officielle

• •

Le ministère de la Justice vient de 
livrer au public les statistiques con­
cernant le nombre et la religion des 
forçats dans les pénitenciers du Do­
minion.

Il y a actuellement 1865 criminels 
dans les bagnes canadiens, dont 930 
ûppartienent à la religion catholique, 
tiolt exactement la moitié.

Or, comme les catholiques forment 
presque le tiers de la population au 
Canada, il s'ensuit que nous fournis­

sons beaucoup plus que notre propor­
tion aux pénitenciers.

A quoi attribuer cet écart ? Sûre­
ment, pas à la religion. Mais à l’in­
suffisance de l’instruction et à la 
mauvaise éducation qui sont les maux 
dont souffrent les masses.

L’ignorance et la misère engendrent 
le vice et vous avez là la clef de la 
statistique dont nous venons de par-

Nous publions ci-après le discours langue, la France a apporté à la con- 
prononcé par le Dr Villecourt, au corde et à la paix un secours 
nom de la Société de la France Ré­
publicaine, à la réception de M. le 
vice-consul Raynaud, le premier de 
l'An :

sans

GEO. SORGIUSprix.
La République a fait de la Fran­

ce la première nation du monde 
point de vue social. De même qu'elle 
cherche la justice des classes, la Ré­
publique Française cherche la lumiè­
re et la vérité. Elle a créé le respect 
des opinions, la tolérance et la liber­
té. de conscience. Ses lois d'assistance 
et de protection des ouvriers et des 
classes pauvres sont et resteront 
l'honneur du régime républicain, 
quel est aujourd’hui admis et soutenu 
par la grande majorité du suffrage 
universel, de notre Patrie.

1s «
au AGENT DE LA REGAL A MONTREAL

Tel. Est 1194.Monsieur le Consul,

Au nom du Président de notre So­
ciété, la France Républicaine, empê­
ché, au nom de son Conseil de direc­
tion et au nom de ses 195 membres 
adhérents, je viens faire auprès du 
représentant de la République Fran­
çaise au Canada, acte de simple po­
litesse, en le priant d’agréer person­
nellement l’expression de nos 
baits sincères, de santé, de prospérité 
et de bonheur.

Un autre devoir me reste à 
plir auprès de vous, monsieur le Con­
sul, c’est celui qui consiste à vous 
remercier, pour la bienveillance, l’ur­
banité, la droiture et la justice avec 
lesquelles vous remplissez les 
tions de Consul général de France, 
par intérim, dans la Puissance, et je 
suis certain d'être l'interprète de tous 
nos sociétaires en ajoutant : avec un 
ardent esprit de loyalisme aux insti­
tutions de la France et de la Répu­
blique.

Pour nous, France et République, 
sont synonymes. “La France est et 
restera la grande nation qui aspire 
par la République à là justice et 
parfait. Nous savons qu’elle s’est lan­
cée sur les chemins de l’aventure,cha­
que fois que l'écho d'une plainte-loin­
taine est venue jusqu’à elle. Elle est 
la soeur ainée des peuples qui souf­
frent. Elle aime à aimer et à être 
aimée. Tant que la France subsiste 
aucun peuple vaincu ne désespère tout 
à fait.

De même qu'elle cherche la justice 
la France aime la lumière. C’est le 
premier don que lui a fait la nature. 
Parmi les autres nations elle a un 
rfile d’interprète; elle les explique les 
unes aux autres. Quand les hommes 
de culture différentes sont réunis,s’ils 
veulent se comprendre à fond, il faut 
qu’ils parlent français. En créant

35, Rue Rivard.
1er.

LONGUEUILle-

LE "PAON D’EMAIL” sou-
Je n’ai pas besoin de faire ressor­

tir devant vous, Monsieur le Consul, 
tous les titres à la reconnaissance des 
Français, qu’a conquis la République. 
Vous les connaissez. Permettez-moi 
d’en rappeler trois : la reconstitution 
de la puissance militaire de la Fran­
ce, appuyée sur une marine redouta­
ble; la conclusion d’ententes et d’al­
liances solides pour le maintien de la 
paix universelle ; la reconstitution 
d'un domaine colonial plus grand et 
plus vaste que celui que la France du 
XVIle siècle a perdu par l’incurie et 
le désordre de la royauté.

Notre but, à nous, membres de la 
France Républicaine est de tâcher de 
faire comprendre et aimer la France 
du XXe siècle, ses institutions, ses 
moeurs, ses lois; de montrer aux 
prits ouverts au progrès, la grandeur 
de la Révolution et la puissance de 
l’esprit moderne. Nous gardons pour 
notre for intérieur nos préférences 
philosophiques, notre idéal n’est pas 
de les imposer à qui que ce soit. Mé­
taphysiciens, sociologues, philosophes 
de l’antiuuité et des temps modernes, 
tous discutent sur les origines et sur 
les fins; mais tous sont d’accord sur 
la pratique. C’est la pratique seule 
qui nous intéresse et cette pratique, 
nous voudrions la voir dans tous les 
cœurs de nos compatriotes à l’étran­
ger, qui devraient être toujours unis, 
ne serait-ce que pour l'amour ardent 
qu’ils doivent à la Patrie lointaine.

Si vous désirez acheter une propriété dans la ville de LONGUEVIL, 
pour le printemps, adressez-vous à O. B H MAILLE & CIe| 

St-Jacque«, Chambre 106, fél. Main 1766, les seuls agents 

qui s’occupent tout spécialement de la propriété de LONGUEVIL.

de M. Paul Morin rem-

L'uPpnntion d’un volume de vers 
chez nous, c'est tout un événement et 
notre petit monde littéraire est en 
(moi depuis que l’on a annoncé la nés d'un monde irréel, 
publication du “Paon d'Einail" de 
M. Paul Morin, chez Lcmerre à Pa-

e trouve pas ces fades déclarations d'a­
mour où Lozeau s'est immobilisé,mais 
toute une suite de paysages enlumi-

cepen- 
dcnotc unà 9 •

premier fonc­
tion n a parcouru tous les pays et 

il les décrit avec amour; il tâche d’en 
saisir l'Ame et de la traduire, c’est 
ce qui forme la majeure partie de

ris.

JChez Lemerre ! Mais alors ce serait 
une oeuvre de valeur, car tout le son oeuvre, 
monde connaît la sévérité do la cen­
sure de cette maison pour les jeunes, part : 
tellement qu’ils sont rares ceux qui
débutent là et qu'on arrive plutôt à Je veux tout ignorer du monde que 
se faire éditer chez Lemerre comme j’ai fui :
on parvient à se faire jouer à la vu L’ami fourbe et furtif, l’amante qui 
médie-Française, à la suite de grand I 
succès.

1. Noctambule cerveau, vous êtes vir­
tuose

En supplices exquis. Ennemi du som­
meil,

Vous savez distiller la subtile né­
vrose.

je suis convaincu qu’il deviendra 
grand poète.

m
ms

u-Z*11 dit son amour du voyage quelque

..

3
»F \

t ¥•y
au

noua laisse,
L'importune espérance et l'innombra­

ble ennui
Les pleurs, la haine, la tristesse.

es-R. V.
) O (

Pour tout le monde, même ici à 
Montréal, ce poète canadicn-français 
est complètement inconnu et son oeu­
vre est une complète révélation, 
plus "épatés 
anciens camarades de Paul Morin à 
l’Université Laval, ceux qui le 
toyèrtnt durant trois ans sans le 
pénétrer et n'eurent jamais que 
dédain pour ce grand garçon tou­
jours mis avec recherche, pour cet 
être raffiné et cultivé aux manières 
si distinguées que par jalousie de 
rent pauvre, ils narguaient et 
latent en leur langage incolore 
"excité”,

TRIBUNE LIBRE
Les Pourquoi chanter l'amour, le doute

la douleur ?
Le brûlant univers m’appelle et me

A propos d’instruction» I cependant, ce sont les
» *

£>
co- 1caresse ;

Vivre est pour moi le seul tourment
ensorceleur :

Montréal, 4 janvier 1912. 
* Monsieur le rédacteur du “Pays”, 

Montréal.

J-
v i** IV. .*•mxl r.

Est-on coupable do jeunesse ?

mm,ms». * .•

Monsieur,
Vous me pardonnerez si je prends 

la liberté de vous adresser ces quel­
ques lignes. C’est tout simplement à 
titre de travailleur pour vous témoi­
gner l’admiration que j’éprouve et 

• pour vous encourager à continuer la 
campagne que vous avez entreprise 
en faveur de l’instruction publique.

Pour moi, notre système d’instruc­
tion publique est le plus mauvais que 
l’on puisse trouver. 11 nous faudrait 
un ministère de l’instruction publique 
pour réunir nos efforts et centraliser 
quelque peu. Comme c’est là, on se 
borne à enseigner bien peu de chose ; 
d’ailleurs on peut exiger davantage 
d’institutrices pas payées. Je vous 
parle avec connaissance de cause, M. 
le Rédacteur, j’ai cinq de mes cœurs 
qui ont été institutrices.

Quant aux institutions dirigées par 
les communautés religieuse, si je vous 
disais que Von y confie des classes 
très importantes à des sujets incom­
pétents. J’ai deux de mes oncles qui 
sont frères des écoles chrétiennes ; ce 
sont eux qui m’ont dit qu’ils étaient 
obligés de faire des classes dont ils 
ignorent souvent les matières.
Faute d’autres sujets, le supérieur les 
oblige à enseigner des choses qu’ils 
ne savent pas. Ne croyez-vous 
que tous ceux qui enseignent dans les 
communautés ou ailleurs devraient 
avoir des diplômes de capacité et 
qu’ils devraient subir des examens sé­
rieux. Puisque ce sont les seules éco­
les où nous puissions envoyer nas en­
fants, le gouvernement devrajt voir à 
ce que tous les professeurs sachent 
quelque chose.

Vous rappelez souvent aux Cana­
diens-Français dans 
qu’ils n’ont pas encore 
perfection comme on essaie de le leur 
faire croire dans les réunions de 
Saint-Jean-Baptiste. Pour ma part, 
je trouve des marques très sensibles 
partout de notre infériorité, par ex­
emple, voyez ici même, à Montréal, 
les Canadiens-Français sont groupés 
dans les quartiers pauvres, tandis 
que les Anglais habitent l’Ouest, 
Wcstmount, les belles rues résiden­
tielles, et c’est tellement entendu que 
les Oanayens sont parqués dans les 
petites rues que nous disons tous les 
ours quand nous apercevons quelque 
olio localité : c’est anglais.

Je me demande pourquoi nous som­
mes tous pauvres et qu’ils sont tous 
riches. Serait-ce parce qu’on nous en­
seigne à nous détacher des biens de 
la terre ?

>K
•K"mEt le brûlant univers”,« < Morin

Va vu en amant de la nature, de l’an­
tiquité et de l’Orient. Et c’est 
qu’il chante avec enthousiasme. Mais 
ce n’est pas là le meilleur du 
d’Email”.

» i Vs*:Vf, 1 .V«H fpa­ s', •vv Vsappe- •%U ice M • • • 1 • «•
• :un AV*

wLr
fsaou un poseur. Oh ! il fal- 

1 lait voir avec quel mépris on parlait 
H du poète.
I Farce qu’il ne lisait pas l”‘Emi- 
I de Bourget ou lu "Donne souf-
■ franco” de Coppée, encore moins Hcn- 
I ry Bordeaux ou René Bazin, comme 
K tous ceux qui se piquent de littérature 
1 a l’Université, mais qu’au contraire
■ ll sc délectait dans Baudelaire, Ro­
I denbach, Samnin, Rollinnt, Verlaine, 
i Madame de Nouilles et qu’il portait 
I toujours avec son Code Civil un ro­
I mftn de Marcelle Tlnayrc ou de Loti I JUftQd ce n’était pas un Tolstoï, Paul
■ 4\Iorin finit classé comme un décadent 
H et un excentrique.
K Mais

Paon *•**_4 4 V
l

I
• •

m
v: :•• •
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iCertains sonnets nous font penser 
au maître incomparable Hérédia et ce 
n’est certes pas exagéré. Lisez plutôt 
celui-ci rappelant le chantre des Tro­
phées et par l’inspiration et par la 
sonorité des vers, et surtout par l’ad­
mirable beauté du dernier vers au’on 
dirait sincèrement de Hérédia :

&• • V.•
:*v.> ; V • • • • ». «Le Monument National CE N’EST PAS DE LA POLE­

MIQUE

-i - ?». ..VV
Z A ‘X-:.4 l• > HC l

:c
Et le grand coup de la société 

Saint.Jean Baptiste Les lettres de l’Hon. M. Lcgris, que 
nous avons publiées dans les derniers 
numéros du "Pays”, ainsi que celle
qui parait aujourd’hui, sont marquées 
au coin de la modération et du bon 
sens.

Le représentant de la division de 
Repentigny au Sénat y dit son senti­
ment sur l’infériorité à laquelle nous 
a réduits un régime d'instruction pu­
blique démodé, insuffisant et qui jure 
avec l’esprit et les besoins de notre 
temps.

Sur un semblable terrain il y a pla­
ce à une loyale et honorable discus­
sion.

Or, au lieu de débattre la thèse sou­
tenue par notre journal et ses colla­
borateurs, l’"Action Sociale" prend 
violemment à partie l'Hon. M. Legris 
et M. Langlois; elle reproche à celui- 
là de faire cause commune avec celui- 
ci et lui jette cette apostrophe presque 
tragique : "dans une pareille compa­
gnie, vos cheveux blancs font à votre 
front une couronne bien humiliante 
Brr ! Brr !

a if

Dans les noires .forêts des• 4 • V-monts 
Thessaliens

Où le bupreste vibre en son ardent
délire,

La Vierge chasseresse et le Porteur
de lyre

M. le rédacteur,
Le Monument National n’a de na­

tional que le nom.
C’est un immeuble comme un autre 

et la Société Saint-Jean-Baptiste l’a 
toujours exploité comme une entrepri­
se ordinaire.

Une large partie des revenus que 
l'on en tire vient do nationalités 
étrangères aux Canadiens-Français.

La Société St-Jean-Baptiste voyant 
dans le Monument National un pla­
cement avantageux et une source pos­
sible de revenus importants, a songé 
à demander aux actionnaires de se 
dépouiller à son bénéfice.

Elle prétexte des couvres patrioti­
ques à soutenir et à entreprendre 
pour inviter ceux qui ont mis de l’ar­
gent dans le Monument National A 
lui faire abandon de leurs actions.

Les oeuvres de la Société St-Jcan- 
Baptistc, au point de vue natio­
nal, ont été à peu près nuiles depuis 
un quart de siècle.

Son plus laborieux effort s’est por­
té de tout temps sur les mascarades 
et les processions avec mouton.

Les questions d’instruction et de 
langue n'ont jamais attiré son atten­
tion.

D’ailleurs, les hommes qui ont 
né et inspiré la société St-Jean-Bap­
tiste, depuis de longues années, ont- 
ils bien l’autorité, la valeur, le pres­
tige nécessaires pour se constituer en 
défenseurs officiels de la race 
dicnne-françaiso et de la province de 
Québec ?

Je conseille fortement à ceux qui, 
comme moi, ont mis de l'argent dans 
le Monument National de garder leurs 
actions.

n

«

ceux — rarissimes — à qui il 
livra un peu de son amc comprirent 
nte do quel beau talent il était doué; 
et pendant les cours si captivants de 
1 Hon; M* Pérodeau sur la procédure 
notariale ou du juge Lafontaine sur 
le droit romain, Morin passait à quel­
ques initiés ses vers de la veille. 
Ucst ainsi que s’ébaucha le "Paon 
u Email" dont le titre était déjà 
trouvé depuis longtemps. Le volume 
[levait même paraître à Montréal au 
endemain de la publication des ‘Pha­

ses de Guy Dclahayc, mais la criti­
Que se fit tellement acerbe autour de 
ce petit volume que Morin décida 
a attendre.

. •*»
Etaient du beau Khiron les •%sages 

gardiens. B

♦
Trop brève paix ! Hélas ! les arts

éoliens
Ne surent protéger Tardent fils

Phyllirc
Vois cet astre. C’eut lui, tu peux en­

cor y lire
Le sillon empourpré des dards hercu­

léens.

Ade

%

[ )pas
*

9 IL
Tel, A fils de Kronos, rutillant Sa­

gittaire,
Dont le galop divin, planant loin de

la terre,
Escorte dans l’azur Pégase et Chry-

snor ;MU°ux °ns sc sont passés et Paul 
onn nous donne aujourd’hui un

uff/0n ?Kmnil” Presque entièrement 
différent de celui d’alors, et si je 
compare la maîtrise des vers de la 
dernière période 
sait il y a deux
» avons pas à regretter .ce retard. 

Premier volume do 
nul Morin se place immédiatement 

... Iîr^micr rang de nos poètes cana- 
n?8" Hantais. Sauf Nclligan, cet en-

PrzL(1Lg6ni0‘ tous pâlissent même 
rcehetto,—je no parle ni do Chap-

al.8olumcntU)ZCaU QUl ™ COmptCnt 

d’Email”,
B y a dans cette

21!,.®" a r°t;rouvo nulle part chez
sent ' plus d’un endroit on
mn1o défaillance du jeune homme 
2î|i 1 Aspiration est toujours. 
m n u ,lcs vers 80nt i>ien ciselés et 

, raPP° & première vue c’est la 
v^rs virtuosité du métier, du
miin i?!0 ncn vcux Pas douter àSors blCn dCS P06tCfl ct
dire ,
France

Je voudrais, triomphal, sans repos et
sans voiles,

Broyer fougueusement de quatre

9 •
Votre Diner vous semblera Meil­

leur, grâce à la Bière
votre journal 

atteint lasa­
uvée ceux qu’il fai- 
ans certes !

L’”Action Sociale répond A notre 
argumentation et à celle de M. Legris 
en équivoquant sur la franc-maçon­
nerie et sur Flachon, en faisant 
tirade sur les révoltés et les

1 »bots d’or
Les mondes» écroulés sur ma route

d’étoiles.”
nous

DOWvers, une • •

Il n’y a que quelques sonnets dans 
le “Paon d’Email” mais tous sont 
de belle envergure et je ne puis dire 
assez combien j’aTJmiro les presti­
gieux quatorzièmes vers.

Quelques épigrammes, notamment 
celle-ci, sont d’une grande beauté :

LE MARIN

apos­
tats, en évoquant des décadences, des 
pourritures sociales dont son esprit 
se repait complaisamment.

me-
.

Mais, ce n’est pas de la polémique. 
Tous ces grands mots et ces indigna­
tions portent à côté de la question 
que nous discutons ; celle de notre in­
fériorité.

Elle étanche la soif d’une manière toute 
turelle—et non pas commexle tbé et le café qui 
agissent sur les nerfs et n’ajoutent rien aux 
forces. La bière Dow renforçât*

Le meilleur orge canadien donne toute sa 
nutrition tonifiant le système tout en désalté­
rant.

3na-
pas — devant le "Paon qcana-

oouvro un souffle
Aussi, nous abandonnerons 

confrère A sa marotte maçonnique et 
A ses pieuses lubies.

notrePuisque je me suis fait, pour répon­
dre A l'appel 1 iSMHBïI

De la lame ôcumante,
De ma barque un foyer, de la grève

• #1 un autel
Du flot vert une amante,

Aux justes dieux marins, je demande
souvent

sou- V

Hernandez le "India Pale" Dow, ou si vous 
voulez une Bière plus légère la "Dow Pale" 
The National Breweries Limited, Montréal.

UN ACTIONNAIRE.
» Montréal, 29 décembre. AVIS

B)•<Avec les richesses naturelles 
nous avons dans notre province, c’est 
honteux de voir passer toutes 
richesses entre les mains des Améri­
cains et des Anglais. Nous, les Cana­
diens, nous ignorons tout des compa­
gnies ; les Anglais forment des syn­
dicats, achètent le bien de fond pour 
une bagatelle, vendent ensuite des 
actions, mais gardent le contrôle do 
la compagnie, et réalisent do * gros 
bénéfices. Nous pourrions faire la mé­
mo chose, et par ce moyen aller cher­
cher des capitaux jusqu’à l’étranger. 
Dons les écoles commerciales, ensei­
gne-t-on vraiment le fonctionnement 
des compagnies ?

Bien à voue,

quenon pas les 
venus. Je n’irai pas jusqu’à 

avec Fournier
Province de Québec 
District de Montréal.

COUR SUPERIEURE
ces CERCLE ALPHA OMEGA mque personne en 

(inn n? 8ftl^ mieux “faire le vers" 
vini^f jCuno Canadien-Français de 
à iv.Jgia 8 an?’ mn*8 11 faut se rendre

f«t tn9iLi?»ntiîloml>rcU80B ct 10 vers presque toutes d’égale maestria, 
nique ne bie? f?it’ bref la tcch" Pftr contre, ce qu’il faut reprocher
sirer 1? lfti98° i absolument pas A dé- à Morin, ce qu’il y a de plus 
sur rin 1 v pnul Morin est au-des- dans son oeuvre, ce sont les dcscrlp- 
n’oRt ni?,?.8 Poètes canadiens. Il tions des villes d’Europe ou d’Asie 
un mottrA11 d6butûnt n est déjà où,sauf le vers, qui n’est jamais ba- 

OW nf* , * nal tout est faux, et cela nous fait
nos têt#» i?100!!? de qui remplit plutôt penser à des impressions cueil- 
Paui TLrü!,i e Ans, que chante lies au cours de lectures d’imgrea-
lie Orient, la Grèce, Vita- nions de voyages. Dana certaines pa-

■Pagne, la France. On ns re- gee, cependant éclatent quelques

Non pas que la mer soit sereine,
Mais de mourir dans la vague et dans

le vent
v>.iJR:No. 3663 is m v;VlADe l’étreinte d’une sirène. Dame Adèle Limoges, épouse 

mune en biens de Joseph Chabot,tail­
leur de pierre de la municipalité de 
Oartiervlliedans le District de Mont­
réal,

La prochaine causerie aura 
lundi 15 janvier, A l’endroit habituel, 
256 Lagauchetière Est. Au program­
me : "La faillite du Matérialisme".

On fera bien d’arriver de bonne heu­
re si l’on ucut trouver place car nos 
assemblées sont de plus en plus sui­
vies.

lieu com-

màIl y en a une dizaine* de ce genre ,
it®

im! m ' ■
Demanderesse i&kvra flfaible Mvs VM:Le dit Joseph Chabot, SSfcrEté S

Défendeur
Une action en séparation de biens 

a été instituée en cette cause le cin­
quième jour dedécembre 1911.
\ DE8AULNIBRB & VALLEE, 
^ Procureurs de la Demanderesse.

Le SECRETAIRE. 
Avis Important.—Les membres sont 

instamment priés de se mettre en rè­
gle en vue de la prochaine Assemblés 
Générale annuelle.
8 ins.
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LE MALAISÉ D’ALSACB-LORFAINE toujours changer ou dlsparsttSÜmiito 
ta souvenirs, les souvenirs eux, on ta garde de peur d’en avoir d'au- 
tree, de pareil» surtout. Et ne vaut- 

il pas mieux, après tout, le» garder. 
On s'y accoutume à la fin;-ça devient 
une douce habitude de ta revoir, un 
besoin pour la pensée de courir de 
temps en temps dans lé cerveau, de 
ramasser toutes ces vieilles choses et 
de les ramener à l'esprit : c'est du 
présent, on?vit, on a devant soi des 
amis, même ses amies, bon gré mal 
gré, on leur parte, ou plutôt on leur 
reparle, et que de belles choses 
dit !

chambre No. 23, à l'encan public,l'im­
meuble suivant, savoir : *

Un lot de terre situé dans le quar­
tier Saint-Louis, dans la cité de 
Montréal, et désigné aux . plan et li­
vre de renvoi officiels du quartier 
Saint-Louis comme partie du Noy 621 
AVEC TOUTES LES BATISSES 
SUS ERIGEES et portant les Nos. 
civiques 407, 409 et 413 de la rue St- 
Dominique et les Nos. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 
8, 0 et 10 des bâtisses érigées en ar­
rière, mesurant environ 13,100 pieds.

Le dit terrain appartenant & la suc­
cession Jean-Baptiste Desroches.

Le dit terrain et toutes les bâtisses 
ci-dessus érigées ne pourront être ven­
dus moins que 125,000.00.

L’acquéreur devra payer comptant 
la somme de $10,000.00 en acompte 
sur le prix de l’adjudication.

L’acquéreur devra payer la balance 
du prix de l'adjudication dans les 
30 jours de la date do la dite adjudi­
cation.

Outre le prix de l’adjudication,l’ac­
quéreur devra payer tous les frais 
dus aux avocats, au notaire et au 
commis, occasionnés par cette vente.

Pour les conditions de la dite vente 
s'adresser ù Mtres. Rodier et Archam­
bault, avocats, 30 Saint-Jacques 
ù Mtres Lamothe Saint-Jacques et 
Lamothe, 17 rue Saint-Jacques ou il 
Mtre Benjamin Benoit, avocat, Qué­
bec Bank Building, ou au soussigné

J. A. ARCHAMBAULT,
Commis

Bureau du Protonotnlrc.
Palais de Justice 

Montréal

AVIS
Avis est donné au public qu'en ver­

tu de la première partie du chapitre 
79 deatitatuts revises du Canada,1906,
désigné fi'Iibi des compagnies"^ il a __

| s* “*•*«

tentes en date du 14e jour do décom- Uopsi ta tous les jeudis à io |jr8
bre 1911, constituant en corporation Oc Nsw-Yoriteu havre. j>aru lt ** 
Zénon Corbeau, entrepreneur, Char- ls’ (F,##*)
les Aldéric Pariseault et Orner La- La *°urAine • • . . u
pierre, avocats, Henry Lawrence O’- l* "Stagne . . . . jan*J;
Uonoghue, agent, Jules Gosselin, La Lorraine.......................... 26 t ^
courtier, et Albert Forest, ingénieur La Touraine . . . ,
civil, tous de la cité de Montréal,dans La Savoie.......................... , v*
la province de Québec pour les fins La Provence . . . . p.an-1
suivantes (a) Manufacturer, ache- Départs supplémentaires i0 « V* ®
ter ou autrement acquérir, détenir, Chicago...................................... h.ume<Ü;
posséder, vendre, transférer, placer, Rochamboau . . , *8
luire le négoce, céder et agir en qua- Les paquebots partant le h, 1 
lité d'agents pour la vente do toutes transportent qu'une seule cbi - *
sortes d'automobiles, bateaux à mo- passagers de cabine (seconde ci* * 
tour, parties accessoires, pièces, four- Pour tous renseignements s'nli S^‘sÆr °™™. * co.. a
x-------x 1-------- 1 Agents généraux ^

22 rue Notre-Dame Ouest,

Deux pays, deux races, deuxU-

âmes •j*y-J-'

Une enquête aux pays annexes

Metz, 20 décembre.—Une nuit, à la l'invasion brisé le lien commun d'une | on l'a dit, mais à un riche seigneur
sortie des tavernes, en pleine ville de môme idée nationale. Voilà la pro- de Prusse, M. de Reckroth.

miôro cause, la plus grave, du malai- 11 faut tenir compte, enfin, de Par­
se. Leur maître, pour les mieux con- rivée des neuves générations. Ces 
quérir, a appliqué la vieille métnode : nommes d'aujourd'hui naissaient au 
•‘diviser pour régner". Dans Poubli lendemain de la guerre. Ils n'ont pas 
do ce qui .était, au-dessus des partis, connu la France : et ils ignorent la 
plus haut que les intérêts, leur rai- haine. Dans les familles, les anciens 
son supérieure do vivre, les deux pays leur ont cctoté, le soir, à la façon de 
n’ont songé qu*à eux, chacun pour vieilles légendes, la gloire et la déso 
soi, insouciants de ce qu‘ils furent et lation de la bataille et de ses hauts
de eu qu’ils seraient. faits. Ces souvenirs vus h travers

d’autres, leur ont fait l'ûmo plus ru­
de qu’héroïque. Le combat quotidien 
do la vie a eu vite achevé de leur fai­
re oublier l’autre forme de l'épopée.

11 s’est produit aussi en Lorraine ce 
que nous avons connu aux élections 
de 1906 : au lendemain de cette con­
sultation nationale, ou fut heureuse­
ment étonné de voir d’un bout à 
l’autre du pays s’affirmer la poussée 
enthousiaste de toute une jeunesse ré­
publicaine. On en chercha la cause : 
la plus certaine fut l'école laïque et 
l’instituteur. Les jeunes Lorrains qui, 
après 1870, durent se soumettre à la 
discipline de l’instituteur allemand 
n’ont pas jugé comme leurs pères. 
Leur patriotisme se modifia, n’était- 
ce qu’en s’atténuant, comme change 
celui de leur fils. Est intervenue aus­
si 1 influence du clergé, la germanisa­
tion par le Dieu allemand que nous 
étudierons dans un article particulier.

11 faut désormais de bien solides 
traditions de famille et une éducation 
fort rigoureuse du foyer pour que 
1 adolescent lorrain de demain ne soit 
pas devenu tout à fait Allemand.

Metz, un sergent do l'infanterie est. 
tué. Oe serait là un simple fait divers 
comme en est coutumière toute gumi- 
san allemande, si Vhomme avait pris 
part, après la beuverie, à quelque ri­
xe, ou si son meurtrier était quelque 
immigré quelconque, Allemand com­
me lui. Mais le sergent, en compagnie 
de deux jeunes femmes, n’était qu’un 
fort placide passant nocturne. Et 
c’est un pistolet français, tiré par un 
indigène lorrain, qui le coucha au 
premier, de tout son long, et à ja­
mais.

on
1

Tel était cet ami—non pas désabusé 
tant s'en faut— mais qui trouvait 
malgré tout beaucoup de charmes à 
regarder la vie ainsi.

Tenez I la dernière fols que je l'ai 
vu,—et elle n'est pas bien loin, cette 
fois,—c'était la veille de Noël.

—Allons, me dit-il, à la campagne?
Nous primes une carriole.
—Je ne sais pourquoi, continue-t- 

il, quand tout a changé en moi, ces 
vieux souvenirs en impressionnent 
davantage. Autrefois, j’étais le plus 
heureux du monde et je voyais reve­
nir toujours cette belle veille de Noël 
avec plaisir, avec joie. Et aujourd'hui 
je sens bien encore la même chose, 
mais il y a, je ne sais quoi, mais il y 
a quelque chose qui écrase toutes mes 
pensées, et me rejette loin, loin en ar­
rière, et je me ressouviens, jo vis 
dans tout un passé qui m’a donné 
bien des joies que jo n'ai pas su ou 
pu ressentir. Mais pourquoi donc au­
jourd’hui, et sans le vouloir, Oh ! 
crois-moi, je serre fortement toutes 
mes peines. Il y a, ce me semble,mais 
c’est sûr qu'il y a de bien drôles de 
choses dans la vie.

Est-ce mieux de dire : j'ai à par­
courir un chemin, long peut-être, 
quand je serai arrivé à tel endroit 
j'attendrai le fameux : "Tu n’iras
pas plus loin.” Mais avant d'arriver 
là, mais avant de partir, qu’il soit 
long ou court, ce chemin, n’importe— 
est-ce mieux de s’en aller en suivant 
tous les caprices du chemin et de se 
laisser ainsi charrier au hgsard ?

Ou bien encore, est-ce mieux de s'en 
aller tout droit, nonchalemment, 
chinalement, sans éprouver 
chose qu’une espèce de contentement 
au fur et à mesure que l’on avance?

—Mais, lui dis-je, qu'est-ce donc qui 
te fait revenir encore à ces choses ?

N’est-ce pas qu’il n’y a rien de plus 
agréable de se trouver en pleine cam­
pagne, de glisser à travers tous ces 
champs, blancs comme des cygnes, de 
rentrer pour ainsi dire notre pensée, 
toute notre pensée au fond de 
maisonnettes échelonnées çg et là, 
et où il y a des gens qui attendent 
joyeusement d’autres gens, après la 
messe, pour le réveillon, et d’aperce­
voir au loin cette charmante et tout 
illuminée petite église qui se détache 
si finement dans la nuit noire ? Et 
vois-tu tous ces...

—Mais, c’est justement ça qui a ré­
veillé en moi toutes ces vieilles cho­
ses, tout un passé plein de souvenirs, 
mais un passé î

Mais déjà les gens de la messe s’en 
revenaient bride abattue, et l’on en­
tendait claquer les grands fouets 
les grands dos des chevaux. C’était 
un rire général dans ces petites car­
rioles rouges, vertes et vieilles— les 
rouges aussi étaient vieilles—qui glis­
saient sur la neige.

Dans les maisonnettes, les lampes 
s’allumaient, les portes s'ouvraient. 
Pierre, Jean, toute la famille entrait, 
et puis, les portes se refermaient. Et 
il en passait toujours des petites car­
rioles avec, dedans, des grosses 
qui riaient sans s’arrêter.

Ainsi peut-on dire qu’eu ces der­
niers dix ans, la France va les perdre 
pour la seconde fois. tour et articles analogues de toute 

sorte, et tous les appareils et outil­
lages nécessaires ou utiles aux opé­
rations do la compagnie; (b) Exploi­
ter et entretenir des fabriques, entre­
pôts, salles d’échantillons, garages et 
autres établissements pour la fabri­
cation, l’exposition, l’abri, la répa­
ration ou la vente des articles sus­
mentionnés; (c) Exercer l’industrie de 
mécaniciens; (d) Conclure des con­
ventions avec toute personne ou per­
sonnes, maisons ou corporations et 
acheter tous droits ou privilèges re­
lativement à tous brevets, inventions, 
vente ou fabrication d’automobiles 
au Canada ou ailleurs, et en disposer

MontrfeiLES LORRAINS NE FONT PLUS 
DE SENTIMENT : ILS 
LALENT VIVRE, ILS VIVENT.

VOU-
Montreal TramwaysCo

U'HIVeb

OULa police qui, dans cette ville-forte­
resse, semble s’incruster au seuil de 
chaque maison et dans le moindre re­
coin des murs, tant elle a cent formes 
et cent yeux, arrête vite le 
trier. En prison, à la même heure, le 
rejoignent deux jeunes hommes, célè­
bres en Lorraine pour leur indigénat 
provocatif et leur germanophobie que­
relleuse, j’ai nommé les frères 
main. Et les autorité# allemandes 
instruisent,
mais cinq à la fois, sans vouloir re­
lâcher personne.

Si l'on veut bien songer que dans 
quelques semaines, le 12 janvier, en 
Lorraine, comme dans les deux dépar­
tements do la Haute et de la basse- 
Alsace, les électeurs vont r 
lés à renouveler leur délégation 
Reichstag,
en apparence, de part et d’autre, un 
symptôme grave d’agitgtion et d’ina­
paisement. Une enquête était néces­
saire. La voilà faite 
C’est un constat d’observateur. Peut- 
être dérangera-t-elle plus d’une illu­
sion : elle aura au moins 
de dégager dans ses 
avec toute la sincérité possible, 
malaise mystérieux, réel et mal 
nu qui pèse sur ces deux

Guizot a écrit une phrase terrible 
et vraie qui semble résumer le destin 
de l’antique Austrasie : 
ne console pas, il efface”. Ce parti a 
connu les plus diverses invasions: il 
a pris l'habitude des changements de 
nationalités. A la façon de certaines 
peuplades traquées, la Pologne 
exemple, ou race juive, il a établi se­
crètement comme fin de toute sages­
se de se réfugier en soi. C’est là un 
des aspects du particularisme 
rain.

Après la guerre de 1S70, le problè­
me lorrain reste sentimental : 
farouches souvenirs pesaient sur les 
vallées de la Seilie et de la Moselle, et 
des tombes trop fraîches marquaient 
d'une croix blanche les horizons. Mgis 
il changea vite de base.

HORAIRE DU SERVICE
Le temps4 4

LACHINEmeur-

-5.30 u.m. à 12.50 A
ww vu ~»~Vv,wv», SAULT AU RECOLLET ET 

et spécialement acquérir do Zénou | ^f-VINCENT DE PAUL. 
Corbeau et autres tous leurs droits 
à l'agence exclusive de la Regai Mo­
tor Company, de Détroit, Michigan, 
pour la province de Québec et la cité 
d'Ottawa ; (c) Payer toutes les dé­
penses ou engagements de la dite 
compagnie en deniers comptants ou 
en actions conformément aux règle­
ments de la dite compagnie. La com­
pagnie exercera son industrie par tout 
la Canada et ailleurs sous le nom de 

The Regai Automobile Corporation 
of Montreal, Limited,” avec un ca­
pital-actions de cinquante mille dol­
lars, divisé en 500 actions de cent 
dollars chacune, et le principal lieu 
d’affaires de la dite compagnie, sera 
en la cité de Montréal, dans la pro­
vince do Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d'E­
tat du Canada, ce 15e jour de décem­
bre 1911.

par

6-13-20
Sa-

lor- Do
AVISnon pas un procès,

trop rav»"
Service de 15 
m. à 7.00 p.m. 
Service do 20 
m. à 9.00 p.m.

Avis public est par les présentes 
donné qu’en vertu de la première par­
tie du chapitre 79 des Statuts révisés 
du Canada, 1906, connu sous lo nom 
de la ‘‘Loi des Compagnies”, 
lettres patentes ont été émises sous le 
sceau du Secrétaire d’Etat du Cana­
da, eu date du 19e jour de décembre, 
1911,incorporant William Kenneth Mc­
Keown et Leopold Barry, avocats et 
Edward Arthur Baruarü, comptable, 
Edward Denis Maguire, commis et 
Héal Kobillard, agent, tous de la ci­
té de Montréal, dans la province de 
Québec,
ta) Manufacturer, acheter, vendre, 

construire, ériger, louer et autrement 
aliéner tout matériel électrique, mé­
canique et hydrauliuue, accessoires, 
équipement, fourniture, paquetage mé­
tallique et ce qui s’y rattache; paque­
tage d'amiante et tout autre matériel 
et marchandises dans lesquels entre 
comme constituant 
dans n’importe quelle 
aucun de ses dérivants ; filtres à eau

usage
genres; aussi tous accessoires de mou­
lin, chemin de fer, paquebot, mine et 
d’ingénieurs,
ce soit et toute chose nécessaire pour 
ces fins ; de plus agir en qualité d’a­
gents ou de représentants de 
facturiers ou négociants des articles 
ci-haut décrits ou articles de nature 
semblable ; 
manufacturiers

Jun.
minutes 4.30 P.
minutes,-7.00 p.

Service de 30 minutes 
m. A 11.30 p. ni.

Les chars partent A 12 et 12 4u
ïïh. po” - =”«

des
L’émigration d’abord intervint : à 

la façon d’un ouragan 
elle avait, aux premiers jours,
la place libre aux envahisseurs, d6ra- Ces variations de sentiment jettent 
cinant le meilleur des meilleures fa- un étrange malaise dans les rapports 
milles, haute politique grave dont on de Lorrains A Lorrains et de Lor­
s est aperçu par la suite : car elle a rains à Allemand, 
privé ce pays de ses forces vives, cel- l’esprit local :
les de 1 intelligence et de la fortune, très, une forme aigue et personnelle 

11 y a eu aussi la double ruée aile- du particularisme messin. Ce parti- 
mande et luxembourgeoise, qui va cularisme, un homme fort distingué et 
s exagérant depuis 1900. Les lares fa- des plus avertis, M. L. Bohl, di­
mmers des petits bourgs de Lorraine recteur du “Journal d’Alsace-Lorrai- 
ont changé de maîtres : il en reste ne”, m’èn a donné une définition pit- 
bon nombre sur les cheminées de vil- toresque : “Les maisons de Metz
rages, mais presque tous sont re- m’a-t-il dit, ont le derrière sur la 
peints à neuf, rouge et noir. Les pay- rue et la façade sur la cour. C’est là 
sans lorrains, cramponnés à leur ter- le particularisme, 
re, n'ont plus formé, dans la vaste re, il constitue ainsi la défense d’une 
campagne, qu un archipel d’Ilots,l’un race contre l’étranger envahisseur le 
à l’autre fermés. Quant aux grands despotisme du maître actuel, 
propriétaires fonciers, qui pouvaient utopies dangereuses de ses amis qui 
être le rempart de la culture et de la l’ignorent. Le particularisme, pour ce 
race, dédaigneux de ce haut rôle, ils peuple, c’est de district à la ville de 
cedent peu à peu le terrain, se refu- bourg à village, et même d’homme à 
sant à la soumission, mais indifîé- homme, le retour en soi. 
rents à la lutte : qu on tienne conip- A côté de cet isolement voulu, 
te aussi du bon prix qui leur est don- mi les causes de malaise, figure* 
né de leurs ferres. On s’explique par rupture d’égalité qui tient à la sim- 
Id que les Sociétés purement aileman- pie mort. La Lorraine est française
des aient acheté les mines et les ex- par ses paysages et son histoire: elle
ploitent, que les forêts, les vignobles ne l’est plus par le nombre, 
et les champs passent avec une rapi- chez nous, les f amilles, de san- 
ditô singulière en des mains d’étran- français y sont pauvres en héritiers’
gers, et que de province française, la alors que la natalité va croissant
Lorraine, au point de vue du nombre dans le foyer allemand, d’où un autre 
et de la terre, se transforme en pro- isolement, comparable à celui de 
vince allemande. Un exemple pourrait grèves vendéennes que la 
m’être fourni par l'abandon récent ' l’Océan ronge et submerge 
d’un grand domaine de M. de Curel, chaque jour, 
vendu,

TROP DE PARTICULARISME,
ET PAS ASSEZ D’ENFANTS.

être appe-
-9.00 p.dévastateur,

, laissé
au

on conviendra que, voilà • <r

ma- 
autre

SP*;
Service de 30 minutes 
m. à 5.OU
Service de 15 minutes 
m. à 7.30 p.m.
Service de 20 minutes 
m. à 9.30 p.m.
Service de 30 minutes,—y so 
m. à 12.00 minuit.

Les chars laissent la 
sou pour la Cité à 12.20
AUTOUR DE LA MONT,

De l'A venue du Parc—S 
minutes,—5.10 
nuit.

De l’Avenue Victoria.
minutes.—5.00
nuit.

C A RTIE R VILLE :-
Do Jonction Suowdou.

20 minutes,—6.00 a.m.
Service de 40 
—minuit.

De Cartlcrvillc. 
tes,—5.40
Service do 40 min.
11.40 p.m.

BOUT DE L’ILE.—Service de 30mi­
nutes.— 5.30 à 8.00 a.m. ut 4.00À 
7.00 p.m.
Service à chaque heure.-8.00 a. 
in. à 4.00 p.m. et 
p.m.

TETREAULTVILLE
Service de 15 minutes,—5.00 a. 
m. à 6.30 a.m., et service de 30 
minutes de 6.30
Service à chaque h- ir.-t—S.00 p. 
m. à 11.00 p.m.

sans passion. Elles ont exagéré 
il y a ainsi, côté d’au-

daus les buts suivants : —ce mérite ' y.30 a.p.m.grandes lignes,
le — 5.00 p. 

—7.30 p.
con-

Thomas MULVEY, 
Sous-secrétaire d’Etat. 

PARISEAULT & LAPIERRE, Pro­
cureurs des requérants, 71 rue St- 
Jncqucs.

SIEGE I)E L’A COMPAGNIE, 
Boulevard Saint-Laurent.

52—4 ins.

provinces.

METZ ET STRASBOURG

deux provin- 
• H n'y a plus, en effet, d'Alsace- 

Lorraine. Cette formule, c’est du pas­
sé, ou ce n’est plus que deM’adminis­
tration. Les faits la démentent. 11 y 
a l’Alsace et la Lorraine : deux pavs 
deux âmes, deux races.

En face du commun problème “vi­
vre , chacun de ses deux peuples a 
évolué à sa manière. Les intérêts ne 
sont plus les mêmes : bien mieux 
ils arrivent à s'opposer. Metz jalou­
se Strasbourg : en regard, le pays 
d’Alsace se défie du pays messin. *11 
y a, de l’un à l'autre, conflit de sen­
timents et de politique. Tous deux, 
a leur façon, se sont germanisés• 
quand à la culture française.—goûts, 
traditions, idées,—ici ou là, elle dirfè^ 
re dans ses efforts pour

Alsace et Lorraine : deux provinces 
qui ne se comprennent plus, ayant 
sous la double usure du temps et de

P.ces
Je viens d'écrire s « f f Egoïsme nécessai- gui'e Ileuder- 

et l.oo a.m.
XGNE :-
Service de 20 

& 12.20, mi.

cesf t de 1 amiante 
forme ou

ces 10

et les ou à autre ou de tous
a.iii.

AV/Sde quelque nature que S ci vice de 23 
a.m. à 12.30 mi-Avis est par le présent donné qu’u­

ne demande sera faite à la législatu­
re do la province de Québec, à sa pro­
chaine session, par “The Montreal 
Light Heat and Power Company", 
pour obtenir une loi afin d’amender 
la loi de la législature 1 Edouard VII 
chapitre CG, permettant à la compa­
gnie d’émettre des dében tu res, stock 
de déhentures, actions ou autres ga­
ranties, garantir les obligations, de 
d’autres compagnies, établir ou aider 
les fonds de pension ou autres insti­
tutions de bienfaisance ou utiles, et 
pour autres fins.
BROWN, MONTGOMERY

Solliciteurs de la réqué-

par-
une manu-

• • •

service dt 
à S.4C pm. 

min.—y lu \ 12.0}
(b) A faire affaires de 

et importateurs eu 
gros et en détail de prodùits chimi­
ques de toutes descriptions et tous 
dérivants, de produits pharmaceuti­
ques, médecines, alcool, peintures, la­
que, huiles, teintures, parfumeries et 
articles en général de pharmacie ; 
aussi de composés eu usage pour a­
battre la poussière, désinfectants, in­
secticides ou tous autres articles de 
ce genre ou d’autre genre générale­
ment manufacturés ou importés 
vendus en rapport avec ce commerce 
ou en résultant; (c) Acquérir ou entre­
prendre en tout ou en partie les af­
faires, propriétés ou responsabilités 
de toute personne ou compagnie fai­
sant les affaires que cette compagnie 
est dûment autorisée à faire, et en 
particulier d’acquérir les biens mobi­
liers, stock mouvant, l’actif, l’acha­
landage, des entreprises jusqu’ici ex­
ploitées par la “Rhodes improved Me­
tallic Packing Company Limited”, 
la “Corinthia Manufacturing Com­
pany, Limited”, la “La-Lo Manufac­
turing Company, Limitéd", ainsi que 
tout autre commerce de même nature 
que cette compagnie pourrait juger 
utile ;
ment acquérir et détenir, et au besoin 
vendre, louer ou disposer selon le 
cas de tous terrains, bâtisses, 
vaux et machinerie et propriétés de 
toutes sortes et description, soit meu­
bles et immeubles, qui sera nécessai­
re dans l'intérêt de cette

surComme

Service de 20 
a.m. à U.Ou

mise-
p.m.
* - oo p.m.;

se survivre. ces
vague de 
; un peu

non au kronprinz, comme André TüDESQ. & McMI-
CHAEL, 
rante.

Montréal, 14 décembre 1911. 
30—5 Ins.

7 p.m. à 11.00ougensOPINIONS
Fin d’année Je pense bien, dit un ami, que ces 

gens-là ne finiront de rire que quand 
ils auront dans la bouche une bonne 
grosse moitié de tourtière.La question sociale Encore une année qui déboule ! En 

verrai-je débouler encore beaucoup ?
C'est malaisé, bien malaisé à dire. 

Et pourtant, mon Dieu, si j’ose m’i­
maginer quelque chose, pour ce qui 
peut arriver on ne peut avoir autre 
chose que de 1 imagination, j’en ver­
rai encore beaucoup, je pense : 
le le plus franchement du monde!

Quand on n’est pas bien

AVIS a.m. A 7.30 p.m.
—Comme tu vois, ce n’est pas bien 

difficile d’être heureux ! Avis est donné au public qu’en ver­
tu de la loi des compagnies do Qué­
bec, il a été accordé Par le lieutenant- 
gouverneur de la province de Qué­
bec, des lettres patentes, en date du 
2Se jour de novembre 1911, consti­
tuant en corporation MM. François 
Duplantis, bourgeois, Edmond Dal- 
laire, bourgeois, Placide Thériault. 
contractcur, Edouard Vallière, 
facturier, J os. Cattarinich, gérant, 
tous de la cité et district de Mont- 
tréal, dans les buts suivants :

Former un club social dans un but 
de récréation, sous le nom de “Le 
( lui) Saint-Laurent Incorporé 
un capital de dix mille piastres ($10.­
000.00) , divisé en mille (1000) 
tions de dix piastres ($10.00) 
cune.

La principale place d’affaires de la 
corporation sera à Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce vingt-huitième jour du 
mois de novembre 1911.

Et mon ami cria au cocher de faire 
aller un peu plus vite son petit 
val de ville, le petit cheval comprit, 
ou plutôt le cocher lui fit sentir ce 
que nous voulions, et les champs dis­
parurent... Puis II m’invita à un ré­
veillon quelconque.

J.u.o.
che-

■■
le est dans les arrière-boutiques
dans les cabinets d’affaires où se ml- i 
jotent les faux en écriture et les ban- j 
queroutes frauduleuses... Elle est dans 
le luxe exagéré des uns prélevée sur

■eiee
huches vides, dans vos estomacs dé­
labrés, dans vos yeux qui pleurent la 
faim, dans vos coeurs meurtris, dans 
votre dignité froissée 
vous et celui que vous aimez, 
vous et vos enfants !

je par- ïli
vieux, jus­

te assez jeune pour aimer encore beau­
coup la vie, tout ce qui peut la faire 

des souvenirs de toutes sor­
tes, des souvenirs d’amitié, et bien 
d autres encore : on s’y accroche for­
tement, à la vie, on l’aime, et si tou­
tes les choses passent, s’usent, 1__ 
souvenirs continuent de nous la faire 
aimer...davantage peut-être.

Quoi qu'il en soit de toutes

Seule double voie ferrée entre Mont­
réal, Toronto,
Falls. Détroit et Chi

PIERRE.
Hamilton, Niagan 

î ica go.
de12 aimer: ) o ( manu-

(d) Acheter, louer ou autre-
A TORONTO

En 7'z HEURES par
U IM I PINSONnous

les tra-
Sans tambours et sans trompettes, 

on vient d’inaugurer la statue à Mi- 
mi Pinson, oeuvre du sculpteur 
comps. C’est sur le auai Valmy, là- 
bas, à Paris, dans ce faubourg du 
Temple si trépidant de vie ouvrière. 
Marmoréenne, l’aimable fille est re­
présentée en ses atours des dimanches 
alors qu’elle s’ébat à travers bois,ri­
re et chansons aux lèvres. Elle est 
nu-tête balançant
grand chapeau enrubanné. Sa gorge- 
rette est menue, mais l’on devine 
qu’elle ignora la tutelle du corset. 
Ses petites mains soulèvent la robe 
chargée de fleurs champêtres. “C’est 
l’étui d’une perle fine, la robe de 
Mimi Pinson”, chante Alfred de Mus­
set dans sa jolie ronde. Et l’émcril- 
lonnante enfant se grise d’air en at­
tendant de se griser de danse et de 
vin bleu dans quelque Courtille voisi­
ne, où grincera le violon d’un méné­
trier...

Cependant, face statue, de l’autre 
côté de la rue faubourienne, s’érige le 
buste de Frédérics-Lemaître, et l’on 
dirait—oui, vraiment—que le rire de 
Mimi s'adresse à son illustre contem­
porain.

Mais pourquoi l’ombre et le silence 
do cette inauguration ? Pas une fleur 
pas une musique, pas un discours ! 
Pas le moindre conseiller municiual! 
Pourquoi ? Croit-on que la mémoire 
d une Mimi Pinson ne vaille pas celle 
du sous-vétérinaire falot dont on 
inaugure en grande pompe l’effigie 
anonyme ? Et n’aurait-on pas dû, 
pour fêter la glorification do la mo­
diste légendaire, mobiliser toutes les 
gentilles chiffonnettes de Paris ?

Pauvre Mimi ? Il est vrai que tu es 
immortelle. Tu peux attendre, toi. Les 
autres ne font que passer.

arri-
Four voir, mettez- 

les dans le même berceau, appelez un 
et j passant et demandez-lui lequel des 

‘ deux est le petit pauvre ? Et 
verrez qu’il vous répondra : “Eh ! à 
quoi voulez-vous donc que je le re­
connaisse ?’’

• » avec “i’linternational Limité"
Des-ces cer­

titudes, ou de ces rêves, ou de ces dé­
sirs, comme vous voudrez, on aime 
toujours à se reporter un peu en ar­
rière pour tâcher en quelque sorte de 
tirer—en autant du moins que faire 
se peut—un peu d'espoir des choses 
qui avancent au hasard, pour, non 
pas les changer précisément, mais qui 
sait si l’on ne peut pas les aider à 
passer par tel endroit plutôt que par 
tel autre : la volonté est si forte.

qu'ai-je donc fait pendant 
cette année pour que je sois si opti­
miste ? Mais

Le train le plus beau et le plus rapi­
de du Canada quitte MONTREAL 1 
9.00 a.m.

ac-, . compagnie,
y compris brevets d'invention, licen­
ces, marques de commerce, dessins in 
dustricls, et autres droits de

cha-
vous tous les jours

QilAfRE TRAINS EXPRESS PAR Jfllll- mêmenature, et d ériger et construire tou­
tes bâtisses, usines ou machines qui 
seraient jugés nécessaires dans l’inté­
rêt de la dite compagnie ; (e) A­
gir comme marchands à commission 
et agents de manufacturiers pour 
tous articles que la compagnie est 
autorisée à vendre ; (f) Emettre 
des parts payées et r 
posables du stock-capital de la 
compagnie, en paiement ou partie de 
paiement do toutes propriétés, actif 
droits et privilèges do quelque sorte 
acquis par la compagnie, ou pour 
services rendus à la compagnie en 
rapport avec son commerce ; (g) 
Vendre ou autrement disposer de tou­
tes propriétés, biens et entreprises de 
la compagnie en tout 
pour telle considération que la 
compagnie jugera à propos et en 
particulier pojur des parts, debentu­
res ou sécurités de toute autre 
pagnie dont le but est le môme 
a compagnie et de distribuer parmi

EmESEJE
le pouvoir de disposer; (h) Ac-

riSf'jf' »

MONTREAL, TORONTO cl L’OUEST 
9 a.m., 9.45 a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.a 
Wagons-buffet, salon et bibliothèqmi 
sur les trains du jour, wngoos-liti 
Pullman éclairés â l’élèetiicitô, avie 
lampes pour lire dans les lits, sur le 
trains de nuit. j

MONTREAL—NEW-YORK vin D. 
& H. Co.,—8.45 a.m., 1)3.00 p.mJ
a7.00 p. m. a8.10 p.m. I
MONTREAL — BOSTON - SPRING­
FIELD, via G. V. Ry.-a8.31 a.ft 
a8.30 p.m.

MONTREAL — OTTAWA—aS.30u| 
b3.55 p.m.,

MONTREAL — SHERBROOKE -
LENNOX VILLE—aS.00 a.m., b\M 
m., a8.15 p.m.

aTous les jours. bTous les jourstij 
cepté le dimanche. I

Bureaux des billets en ville, 130 ni. 
Saint-Jacques, Tél. Main 6905. Ou I 
la gare Bonnvouture. J

â son bras le
Jos. DUMONT,

Sous-secrétaire de la province.
Avo-DESAULNIERS & 

cats des réquérants. 
50—4 ins.

VALLEE,les Mais
non Un-

Pas grand’chose, je
vous assure.

J’avais quelques bons amis, 
cellcntes amies,—franches, et cela 
suffisait—les- amies surtout, vous 9a- 
\ez. Et comme les uns et les autres 
mêlaient toutes leurs joies, je ne 
Sais quel charmant mélange il en ré­
sultait. Nous causions de choses et 
d'autres, même de politique s’il 
plait.

Oh ! parmi nous, 
y en avait de toutes

man-
d’ex-vous et

vos enfants; que vous ne pouvez met­
tre du linge blanc autant que la san­
té et l'nygiène l’exigent, que c’est 
une injur à votre chair autant ou'à 
votre dignité.

Appliquez-vous à vous-mêmes 
proverbe que vous appliquez si bien 
aux autres : “Ce n’est pas celui qui 
gagne l’avoine qui la mange, 
mandez-vous pourquoi ? Si 
vrai longtemps, dites-vous

AVISme

AVIS est donné

de Montréal, dans la province de 
Québec, femme mariée, demandera au 

ar ornent du Canada, â sa prochaine
zr ary as- asc
1mm commis voyageur, résidant 
cité de Montréal, dans la province de 
Quebec,

Elle est entre a8.00 p.m.
entre ce

ou eu partie etvousSuivez-moi : à partir d’aujourd’hui, 
voue devez vous dire que jusqu'ici 
vous avez été la dupe des mots fabri­
qués tout exprès pour vous, que T‘ab­
négation’’, la “résignation”, ne sont 
que des vertus à l’usage des exploi­
tés pour leur faire prendre leur mal 
en patience; qu’il faut que tout le 
monde soit à ce régime ou personne— 
et c’est ce que nous voulons—qu’il y 
en a qui n’ont besoin de pratiquer au-

savez-vous qu-il 
__ , ,, les couleurs ?
Mais il y en avait des rouges— 
rouge couleur d’enfer !— mais il y en
avait des bleus, bleu couleur de.......
(ô ironie ! ) couleur de ciel ! mais il 

y avait aussi, quand on pense, des 
nationalistes ! et enfin, mon Dieu, 
faut-il le dire ? mais vous ne me 
croirez jamais, il y avait, pas beau­
coup, si vous voulez, mais il y en
avait d’une espèce de couleur....... do
purgatoire.

Et c’est avec tout ce monde-là que 
j passé mon année

i » De­
çà été

. que ce ne
dolt plus 1 être, que ce proverbe a
vécu, que la misère n’est pas nature, 
que le bien-être est une bonne chose', 
qu'il est indispensable à la vie, au 
corps comme à l’esprit, au coeur com­
me à l’imagination.

com- en laque
Pour cause d’adultère.

provinceCdcft Québï, ^"seîziômïtoiSr 

de novembre 1911. J

TF PACIFIQUE
canadien

McLennan, howardd & AYLMER
16—H^lnaCltCUrS la r6flll6rûntc.

J.-B. CLEMENT.

L'EPIPHANIE
6 JANVIER 1912

Des billets d’excursions seront vej 
(lus entre les gares de la Province 9 
Québec et Ontario, Hull, Ottawa, M 
cluant les subdivisions de MnniffJJj 
et Waltham) , Jonction St-Polycam 
et l’Est au j
PRIX LE PLUS BAS D’UN BlLUfl 

DE PREMIERE CLASSE POUR I

ALLER
6 janvier 1912. j 

Bon jusqu’au 8 janvier 1912. I

Le dernier "motu proprio”

■
Daté du bureau du

tat du Canada, 
cembre 1911.

ou
,. . une bien agréa­
ble année, ne vous en déplaise. Seu­
lement, et j'aime à vous le dire de 
suite, ce n'était pas du tout politi­
que que nous causions le plus sou­
vent. De temps À autre cependant, le 
charmant X

WN LAMONTAGNE B.A L.L.B,• t
AVOCAT

Procureur de la Municipalité
té Labelle

Ne s’appliquerait pas a l’Allemagne du comTABARANT.
, fic pouvait s’empêcher
de sortir sa pensée de derrière la tê­
te, mais chacun était de bonne foi, 
chacun savait que son voisin l’était', 
do bonne fol, et ça marchait comme 
ça tout le temps : ça marchait bien. 
En fin de compte, c'était peut-être 
lo meilleur moyen de s’entendre, 
faire de tempéramment, me dira-t- 
on, c est possible, probable même.

Souvent aussi. %... sortait son 
cœur. En effet, 1911, lui avait volé, 
oui, lui avait bellement volé sa meil­
leure amie. Il y a dans la vie, vous 
savez, du ces .Hasards qui sourdent 
on ne sait d’où et qui vous décochent 
tout d’un coup une vie, la jettent à 
côté (le son chemin, n’importe où, 
n importe comment, et cette vie s'en 
va comme ça pendant longtemps... au hasard.

)o(• • •

Chambre 103
Nous avons signalé, en son temps, 

le "motu proprio" de Pie X, interdi­
sant aux laïques de déférer des ecclé­
siastiques devant les tribunaux, 
autorisation préalable de l’Eglise.

Or, si la France l’accueillit sereine­
ment, il n’en fut pas de même de 
l'Allemagne, ainsi que l’on peut 
juger par le communiqué officiel que 
voici :

tat a répondu à M. de Mtihlberg qu’il 
ne la concernait pas. La curie ayant 
affirmé ce fait,le gouvernement alle­
mand n’a aucune raison de s’occuper 
plus longtemps de cette affaires.”

>2 rue St-Jacques, Montréal
COUR SUPERIEURE Bureau: Tél. Main 7691 

Rés. Tél. Wostmoiint 3728sans • 4 — I anProvince de Quebec, 
District do Montreal. 

No. 1113

Af-
Avant la Prusse, la Saxe s'é.tait in­

quiétée de la nouvelle prétention pa­
pale. Les nationaux-libéraux avaient 
provoqué sur ce sujet une explication 
a la Diète, et le grand-duché de Bade 
avait également évoqué la question.

L'Allemagne ne plaisante pas avec 
les prérogatives de l'Etat. Aussi le 
Vatican a-t-il hû préciser où s’appli­
queraient les sanctions. Dès ù présent 
!• "motu proprio" n'extrte plus dans 
1m pays allemande.

; f cent EN mIn Re : Substitution Jean-Baptiste 
Desroches,

Vente par autorité de Justice.
Avis public eet par les présentes 

donné que mardi, le 23iême jour de 
janvier 1912, à 10.30 a.m., devant J. 
Arthur Archambault, commis spécia- 
ieroent nommé par jugement rendu
?^r^on?rAble Laurendeau, le 
14 décembre courant, sera vendu au 
Paîale de Justice de Montréal, à la

BUREAU DEH, BILLETS 
LE: 218 rue Saint-Jacques, PrJ9. 
bureau de poste, Tél. Main 373-î< 
ou aux gares Windsor et Vlger.

desen

§ t» «atsvs B A.. I.L.M.

AVOCAT 
Edifice Trust ô L

"Le ministre de Prusse près le 
Saint-Siège est allé demander à la 
curie ai ce "molu proprio" 
être considéré comme applicable en
Allemagne. Le cardinal secrétaire d’B-

I
ARONSON A BUM 

Prêteurs surgn*" r,l
loulicrs I

115 rut CFâW ROI J

••■It, fourrures et Nouveautés.

Thomas MULVI5Ydevait &m

J' oan,
3°i rue St-Jacqucd

Tel. Main 3240,
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Faire lea affaires de restaurateurs, *
marcbauds de vin et do spiritueux, “• tioUti peiüe d'une p6-
A^eiits de theatres, ouvreurs de loges, nantc do dix piastres, pour toute per- 
lüpriôtaircs de salles de concert, üo- wonno exploitant par ollo-memo ou 

tellers éditeurs et imprimeurs dra-1 ^ur d autres une boutique do barbier, 
manques et de musiques, et toutes I du permettre la visite de son Gtaulis- 
autres affaires qui peuvent dtre con- moment a tout représentant de la Cor- 

j eu rapport avec aucun de I poration; 
objets qui peuvent ôtre calculas à

à r I
Avis public est par les présents# 

donné que Joseph Bilodeau, agent 
d immeubles, de la cité do Montréal, 
s adressera à la Législature de la 
province de Québec à sa prochaine 
«lou pour l’adoption d’une loi décla­
rant valide, à toutes tins que de 
droit, la vente par licitation à lui 
fuite suivant avis public, le 6 
lot 1911, à l’Iiôtel de Ville de 
sonneuve, comme plus haut et dernier 
enchérisseur pour le prix et la som­
me de $9,500.00, des immeubles sui­
vants, savoir : les lots connus et dé­
signés sur les plans et livre do renvoi 
olticiels du village incorporé d'JHLoche- 
laga sous les numéros 732 à 741 in­
clusivement, 1098 à 110G inclusiaement 
1092 à 1097 inclusivement 
10GG inclusivement de la

Le pin Canadien
MURI EN ENTREPOT

Croix Rougete t*

fîoSs
qui 860- O0ZJrj\
»% iA

i
' tX

juil-N XV

représente un précieux Aliment d’Epargnë^Mai-•Il
k çson
M On ne saurait trop mettre le public en garde contre les alcools d'industrie qui forment la base d’un grand

nombre de produits importés et qui sont préjudiciables à la santé à cause des nombreuses impuretés qu’ils contiennent, 
v est là je danger.

ercnce à la bonne vieille Eau-de-vie de Genièvre, véritable

I r
• Q pG- Ù#

u Si prenez de la boisson, donnez la préfé... 
aliment d'épargne pour soutenir l’effort et ménager les forces.

. I vous
l«i set 1065 à

... * — subdiVillon
officielle du lot primitif numéro qua­
torze (No. 11) , aux dits plan et 11- 
vro de renvoi officiels appartenant 
alors à la succession de feu Pierre Oli­
vier Trudcl, en son vivant rentier, de 
la paroisse do St. Tito, et déclarant 
lo dit Joseph Arthur Bilodeau, 
prié taire des dits immeubles, 
conditions des ordonnances judiciai­
res autorisant la dite vente par lici­
tation et déterminant le mode 
paiement du dit prix de vente, et 
pour autres fins.
Québec, 18 décembre 1911.
L. A. CANNON, Procureur du requé­

rant.
50—5 ins.
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LE GIN "CROIX ROUGE' iN
P
rk le produit le plus pur de la distillation du sucre extrait de 1 orge, du mais et du seigle canadiens et de la meilleure qualité 

de baies de Genievre—fabriqué, distillé, mûri en Entrepot sous le Contrôle du Gouvernement—est le type de l'Eau- 
de-vie recommandable à cause de sa pureté et de son action diurétique précieuse que ne possèdent pas les autres boissons 
alcooliques. Comme des meilleures choses, naturellement, il convient d’en user avec modération.

Défiez-vous des Gins Importés, demandez le Gin “CROIX ROUGE” 
dont chaque flacon porte le Timbre Officiel de Contrôle du Gouvernement Canadien.
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6. Condamna tiou à un emprisounc- 

reudre prontables aucun des biens et I ment n excédant pas quinze jouis 
droits de la compagnie pour le temps | jours pour toute personne condamnée

û une amende ou a une pénalité Im­
posée par la dite loi d incorporation, 

leurs ou autres personnes pour les rc- I mute par telle personne de payer le 
presentations dramatiques ou autres capital et les frais ; 
droits de spectacles, burlesques, vau- G. Application de la loi de l’Asso- 
duvilles, ballets, pantomines, pièces dation des Barbiers de la Province 
de theatre, musiques, compositions et ne Québec a toute lu Province de uue- 
autres représentations dramatiques et UQO- ^
musicales, et pour les droits de pro­
ductions des Kincmatograpb, kiuetos- 
copic et biugrapti et pour les repre- 
suutatiuus d icelles, et faire des en­
gagements de toutes sortes avec les 
artistes et autres personnes ;

ult. ces LE GIN AVEC UNE GARANTIEIn. B•>
4"% *

present,
hutrer en arrangement avec les au-

•n
i/1BOIVIN; WILSON & CIE, Distributeurs, MONTREAL.AVIS i 6*< 4

1ui- :-ir-m
<1•m. i -• x-Avis public est par les présentes 

donné par Dame Mary McIntosh, veu­
ve de feu Joseph Teste y, John Ste­
wart Toskey, bourgeois, Mademoiselle 
Mary Ann Teskey, fille majeure, tous 
(le la Cité de Montréal; Dame Rebec­
ca Teskey, épouse de John Falconer, 
et le dit John Falconer, marchand, 
pour l’autoriser, Dame Christina Ade­
laide Falconer, épouse de James Wes­
ley Evans, et le dit James Wesley 
Evans, meunier, pour T autoriser, to us 
de Thorndale, dans la province d’On­
tario; William H. Black de la dite Ci­
té de Montréal, secrétaire, en sa qua­
lité de curateur dûment nommé et 
agissant pour la substitution créée 
par le testament de feu Joseph Tes­
key, parties de la première part, et 
Arthur Mignault, médecin et Victor 
Morin, notaire, tous deux de la dite 
Cité de Montréal, parties de la deu­
xième part, qu'ils vont demander à 
la Législature de la province de Qué­
bec A sa prochaine session, une loi 
pour confirmer un contrat de vente, 
des dites premières parties aux dites 
secondes parties, passé devant F. Sa­
muel M&ok&y, N. P. le 22 juillet 1911 
et portant le No. 9547 du répertoire 
du dit notaire et pour d’autres 
objets.
Montréal, 1er décembre 1911.

HICKSON & CAMPBELL 
Avocats des requérants.

s 3. «•; :s r -*tI » '

•û. üm ' « ENTREPOT DE ' MATURATION EN DOUANE 
R LA DISTILLERIE ou 6/N CROtX-ROUCE A 3ERTH/ERV/LLE.

I%■J&

Iiv v:p. i ii ni '•z7. Que le siège social de la Corpo­
ration soit à Montréal.
Montréal, 7 décembre 1911.
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1P. 'ilHUY & RAYMOND 
Procureurs de l'Association des Bar­

biers de la Province de Québec.
•iti—5 ins.
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r1 ■ lrfci 1 :m imi- IFaire toutes autres affaires qui 
peuvent paraître û la compagnie d'ê­
tre convenablement conduites eu rup- 
part avec les susdits objets, ou cal­
culées directement ou Indirectement il 
augmenter la valeur d’icelle, ou ren­
dre profitable aucun des biens 
droits de la compagnie ;

Acquérir et entreprendre toutes ou 
aucune partie des affaires, biens et 
obligations do toute personne 
compagnie faisant aucune affaire que 
celte compagnie est autorisée à fai­
re, ou possédant des biens convena­
bles pour les fins de cette compagnie;
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! brI .Avis est donné an public qu*eu 
tu de la lcû des compagnies de Qué­
bec, il a été accordé par le lieutenant- 
gouverneur do la province de Québec, 
ues lettres patentes en date du 2&e 
jour de novembre lull, constituant eu 
corporation MM. Henri Judah. Trlhoy 
avocat, Peter Bercovitch, avocat, et 
Conseil en Loi du Roi, Patrick Mul- 
lm, comptable* Michael Thomas Bur­
ke, étudiant eu droit, et James Johu- 
stom, comptable de la cité de Mont­
réal, dans les buts suivants :

Manufacturer des garnitures pour 
vêtements et fourrures et en faire le 
commerce eu gros et en détail, les di­
tes garnitures devant être pour tou­
te sorte de vêtements de dames, en­
tants et hommes, et aussi mauuiactu- 
rer et vendre, eu gros et eu détail,des 
chapeaux, modes, etc., et faire les af­
faires d'importation en général des 
articles ci-dessus mentionnés ;

Acquérir par achat des affaires 
semblables, machines, appareils et 
matériel, ainsi que les patrons qui 
peuvent être nécessaires aux affaires 
de la compagnie, et les payer en ac­
tions du stock de La dite compagnie, 
sous le nom do “The Dress and Fur 
Trimming Manufacturing Company ", 
avec un capital total de vingt mille 
piastres. ($20,U0U,UUU) , divisé en qua­
tre cents (400) actions de cinquante 
piastres chacune.

La principale place d’affaires de la 
corporation sera eu la cité de Mont­
réal.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, co 28e jour de novembre 
1911.
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le partage des profits, uuiou d’inté­
rêts, coopération, risque conjoint,con­
cession réciproque, ou autrement,avec 
toute personne ou compagnie faisant 
ou engagée, ou sur le point de faire 
ou ü être engagée, toute affaire ou 
transaction que cette compagnie est 
autorisée à faire ou engagée, ou tou­
te affaire ou transaction capable d'ê­
tre conduite directement ou indirecte­
ment pour le bénéfice de cette compa­
gnie; et prêter de l’argent, garantir 
les contrats ou aider autrement toute 
telle personne ou compagnie, et pren­
dre ou acquérir autrement les actioais 
et garanties de toute telle compagnie 
et les vendre, posséder, émettre de 
nouveau, avec ou sans garantie, ou 
en faire le commerce autrement ;

Prendre ou acquérir autrement et 
posséder des actions de toute autre 
compagnie ayant des objets en tout 
ou en partie semblables A ceux de 
cette compagnie, ou faisant aucune 
affaire capable d’être conduite direc­
tement ou indirectement pour le bé­
néfice de cette compagnie ;

Emprunter ou prélever ou garantir 
le paiement d’argent en telle autre 
manière que la compagnie jugera A 
propos, et en particulier par l’émis­
sion de 
debentures
ment, chargées sur tous ou aucun 
des biens de la compagnie, y compris 
le capital non payé, et racheter 
payer toutes telles garanties ;

Rémunérer toute personne ou com­
pagnie pour service rendu ou A ren­
dre, en plaçant ou aidant A placer 
ou garantissant le placement d’aucu­
ne des actions du capital de la com­
pagnie, ou toutes débentures ou uu- 
tres garanties de la compagnie, 
dans ou pour la formation de la 
pagnie, ou pour la conduite de 
affaires ;

I'irer, faire accepter, endosser, es­
compter, exécuter et émettre des bil­
lets promlssoires, lettres de change, 
connaissements, mandats, débentures. 
et autres instruments négociables et 
transférables, sous le nom de “Du- 
cIhss Amusement Company, Incorpo­
rated”, avec un capital total de vingt 
mille piastres ($20,000.00) , divisé en 
quatre cents (400) actions de cin­
quante piastres ($50.00) chacune.

La principale place d’affaires de la 
corporation sera dans la cité de 
Montréal.
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V>Avis est donné au public que le Cu­

ré et les Marguillicrs de l'Oeuvre et 
fabrique de la Paroisse de Saint-Via- 
teur d'Outremont, district de Mont­
réal, s'adresseront ù la Législature 
de la province de Québec, à sa pro­
chaine session pour obtenir un acte 
amendant sa loi I GeorgesV, Chapitre 
105 et I Georges V, Chapitre 113 afin 
de se faire autoriser à augmenter ses 
pouvoirs d'emprunt et obtenir d'au­
tres pouvoirs.
Montréal, 5 décembre 1911.

BESSETTE & DUTAUD,
Procureurs des Curé et Marguillicrs 

de l'Oeuvre et Fabrique de Saint- 
Viatcur d'Outremont.

•18—5 ins.
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6 FrisCO” Le Restaurant.(»

» de .. .

riïotel Windsori.
M

.m.
C'est le meilleur GINGER ALE 
sur le marché.—Un Breuvage 
quis, pour les gourmets.

P- Charles Lavallée L'on peut y faire preparer des 
Lunchs et Diners particuliers.

ex-
débcnturcs, ou stock de 

perpétuel ou autre- Malson Fondée en 1S52 
36 BOULEVARD SAINT-LAURENT 

Téléphone Main 554

INSTRUMENTS DE MUSIQUE ET 
MUSIQUE EN FEUILLES

Assortiment le plus complet et meil­
leur marché du Canada. Réparations 
de toutes sortes faites eur les lieux.

Agents pour Besson & Ole, Londres, 
Àng., Polisson, Gulnot & Cie de Lyon 
France. York & Sons, de Grand Ra­
pide, Mich.

Jos. DUMONT. 
Sous-secrétaire do la province 

TRIHEY, BERCOVITCH & KEAR­
NEY, procureurs des requérants. 

49—4 ins.
Ln s'adressant au Maître d'Hotel.AVIS Donnez vos ordres à

OU
AVIS est par le présent donné que 

la Compagnie Hydraulique de Saint- 
Maurice, corps incorporé et politi­
que s'adressera à la législature de 
Québec, à sa prochaine session, pour 
obtenir une loi donnent le 
de construire des écluses d’emmaga­
sinage et de règlement sur la rivière 
Saint-Maurice et ses triutaires dans 
le but de conserver et régler le 
d’icelle, acquérir les terrains néces­
saires pour le dit but, construire un 
système de téléphone y ayant

Frisco Pure Soda Water Company

392 Si* Dominique. INI. BsllE.st2297

nt-

n
an nAVIS DEMANDEZ 

la Biere populaire
pouvoir

Avis est donné au public qu’eu 
vertu de la première partie du chapi­
tre 79 des Statuts révisés du Canada 
1906, désigné 
il a été délivré, sous le sceau du Se­
crétaire d’Etat du Uaaada, des let­
tres patentes en date du 12e jour de 
décembre 1911, constituant eu corpo­
ration Godfrey Israël Tarte et Ar­
thur Joseph Monat, manufacturiers et 
Gustave Dutaud, avocat, tous do la 
cité de Montréal, dans la province de 
Québec; Joseph Adhémar lirieu, de la 
ville de Longucuil, dans la dite pro­
vince de Québec, médecin, et Wilfrid 
Bessette, do lu cité d'Outremont,dans 
la dite province de Québec, avocat, 
pour les fins suivantes : (a) Exercer 
l’industrie de manufacturiers, cultiva­
teurs, exportateurs, importateurs et 
commerçants de beurre, fromage et 
de tous les autres produits ou formes 
de fromages, et aussi de tous les ar­
ticles et choses ordinairement ven­
dues par les manufacturiers et mar­
chands de beurre et de fromage; (b) 
Affermer, acheter, vendre et disposer 
des produits de la ferme et des ani­
maux domestiques et autres; (c) Pos­
séder, acquérir et exploiter des ma­
gasins do détail ou places d’affaires 
pour vendre et négocier les produits 
de la compagnie; (d) Construire dos 
bâtiments, fabriques, outillages et 
tous les équipements nécessaires A la 
mise en boîte do ces fruits ou pro­
duits; (e) Construire, entretenir et 
exploiter des cours A bestiaux, abat­
toirs, emmagasinage frigorifique, lai­
teries, beurrerics, fromageries et au­
tres outillages concernant le traite­
ment, lu conservation, vente, achat 
ou négo'ce d’aucuns des dits produits; 
(() Acquérir la clientèle, les droits, 

propriété et biens, et se charger des 
engagements do la “Meadow-Sweet 
Cheese Manufacturing Company," et 
les payer en deniers comptants, 
stocks, obligations, débentures ou au­
tres valeurs de la dite société “Mea­
dow-Sweet Cheese Manufacturing 
Company;" Exercer toutes branches 
d'affaires subsidiaires ou reliées A cel­
le do la compagnie. La compagnie 
exercera son industrie par tout le Ca­
nada et ailleurs sous le nom de 'Mea­
dow-Sweet Cheese Manufacturing 
Comuany Limited", avec un capital- 
actions de soixante-quinze mille dol­
lars, divisé en 750 actions de cent 
dollars chacune, et le principal lieu 
d'affaires de la dite compagnie sera 
en la cité de Montréal, dans la pro­
vince de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d'E­
tat du Canada, ce 14e jour de décem­
bre 1911.

The /Irbeur Hotelr ou
com­bi i 1coursses Loi des compagniesI • 9 9 »Pi- COT. LTD. 

Johnny BERTRAND 
Gérant

l
rap­

port, émettre des débentures, charger 
des péages pour le flottage et trans­
port du bois, ainsi que taxer les dif­
férentes personnes et compagnies pos­
sédant, contrôlant ou mettant en opé­
ration les pouvoirs d'eau sur la dite 
rivière Saint-Maurice, 
contributions
améliorations et pour autres fins.

A Vendre MOLSONI 4

si 185 et 187
Boulevard .5t-Laurent

Un moteur à. gazollne, 
20 H.P.pouryatch. Entrés 
bon état Le propriétaire 
vend pour acheter un 40 
H P

a
w
lit* Embouteilléepour certaines 

en rapport aux ditestk
la Liqueurs et Cigares de 1er choix.

MontréalTél. Bell Est 4810BROWN, MONTGOMERY & McMI- 
CHAEL, Solliciteurs des requérants

Mo-ntréal, 5 décembre 1911.
49—5 ins.

D.
S’adresser à Il dont les ventes excèdent celles de toutes les autres 

I marques ensemble, et brassée à Montréal depuis I

| 125 ANS J
Di

Daté du bureau du secretaire do la 
provinco, cc seizième jour do décem­
bre 1911.

W. A. Baker,
MONTREAL.

îfr I. L LAFLEURA

43 ST-SACREMENT,J os. DUMONT.
Sous-secrétaire do la province. 

JACOBS, HALL & COUTURE.
cats des réquéranta.

51—4 ins.

AVIS.8
LIMITEE

IMPORTATEURS DEAVIS est par le présent donné 
qu'une demande sera faite A la Légis­
lature de Quebec, A sa prochaine 
sion, par “The Laing Packing & Pro­
vision Company, Limited”, corps in­
corporé, et ayant son principal bu­
reau dans la cité de Montréal, et 
“Matthcws-Laing, Limited , corps 
incorporé, et ayant son principal bu­
reau dans la cité de Toronto, provin­
ce d’Ontario, pour obtenir une loi 
autorisant “The Laing Packing and 
Provision Company Limited”, à 
transporter ses droits et franchises 
octroyés par la loi de la dite législa­
ture, 1 Edouard VII, chapitre 73, et 
autorisant “Mathliews-Laing, Limi­
ted’’ do les prendre et acquérir, et 
pour autres fins.
BROWN, MONTGOMERY & McMI- 

CHAEL» Soliciteurs des requérants.
Montréal, G décembre 1911.
49—5 ins.

Avo-
r ses- Quinc&Uâries, Peinturas, Verreries, 

Vermis, etc. Aussi chaloupes et Yachts 
à Gazoltme. Metsurs à Gazoline VIM,

Bateaux en acier MULLIN

862*366 Moire-Dame 0 
48 à 57 meDupré

Rafraîchissant
Nourrissant

m

Terrapin Restaurant
=^~ ■ 25. RUE NOTRE - DAME OUEST.

AVIS»
i • i

• (QiotrttlVIN MARIAN:Avig egt par fcg présentes donné quo 
North Eastern Railway Com- 

Puny , corporation légale ayant le 
, Ko de sea affaires à Montréal, 
dressera & la Législature de 
n sa prochaine session, pour l’adop- 
uon d une loi amendant sa charte et 
Lr °?Koant les délais pour commcn- 
er et compléter la construction du 

prtc™,ln ,d® autorisée par la loi 6 
™°ua;d VU, chapitre 64; changer le 
"% d® la compagnie en celui do 

? ^ortl1 Railway Company" ;
rellcrrUVüleUMaricbà,îaChH^ent du To­

n nM® du Pacifique Canadien 
npitio 1 Orignal; construire un ou des 

embranchements depuis la ligne prin- 
ciPnW) à ou près du lac Tômlscnmin- 

°; jussu a un point situé A ou prés
«* d0 là suivant la nvitre Nottaway jusqu’A la Date Ru-

i,8UrLa Bttle James; construire 
riift i g» de chcmln de 1er depuis la 
rtirL. Montr6a1' Par la route la plus 
trT°*îe' en 6gard aux frais de cous- 
.-i™ ?" et h lB topographie de la ré- 
t. on, jusqu’A un point de communlca- 
ï" 8Ur 1» vote du chemin de 
Transcontinental National, et de tel
L ni,yers le nord-ouest par la route

r *-
vinee dm Québec, et

lu Restaurant de Premier Ordre. Liqueurs et Cigares de Choix. Spé­
cialité : LUNCH AU COMPTOIR sous la direction de E. S1MS 
ci-devant de de Lucas & Sims.

Aperitif, avant les repas. 
Digestif, après les repas.

Pert eut.
i s’a- 

Quôbcc,

Jo^CPh fortiçrToutes le» pharmacie». 1

Salon d’Optique
Franco-Britannique

Enregistré

Fabricant-Papetier, Négociant
*

Le ‘Welland Hotel’! ",

Atelier de Reliure, Typographie 
Gaufrage et Relief.

Magasin de Papeterie Mercantile 
Exportation, Fabrication, Impor-
iloa.

(i Rod. Carrière 
Henri Senecal

j Opticiens et Optométristes.«Vfi !
Nos 17 a 25 Ave. McQiil College. • ; • 

Sham
V

au Grand choix de ce qu'il y a de mieux en 
LORGNON» et LUMETT1S. Assortiment complet de* dernier* modè­

les en TUHRMOMSTRKS, B A ROMS* 
TRES, ÎOOBSOLSS, Etc.

Ajustement parfait, verre* de première 
qualité, montures de toute* eerie*.

L'hôtel lo mieux adapté pour accom­
moder lee familles qui désirant urne 
installation permanente pour les mois 
d’hiver. Oharabree à la suite 
bain, eau chaude et eau froide.
S’il vous plait, venez me voir

QEO. E. FULLER,
Proprietaire

AVIS YKÜX ARTIFICIELS, Salon* privés 
pour l'ajustement des yeux artificiels.

SATISFACTION GARANTIS.
Consultation» : b l’Hatel-Dleu, de 9.30 à 11 hra, excepté le mercredi et 

samedi eux Salon» d’Optique de I e.m., k 8 p.m. Appointements
par téléphene Bell Est 1257.

Spécial : Nous venons d’inaugurer un département d’instruments de photo­
graphie», marque : "ENSIGN'*, ainsi que tous les accessoires et fourni 
tures pour photographes amateurs. Une visite est sollicitée.

R
210 NOTRE-DAME OUEST. ..«?.........avec

AVIS est par les présentes donné 
que Herbert Alexander Mook des Ci­
té et District de Trois-Rivières, mais 
autrefois des Cité et District de Mont­
réal, comptable, par une requête au 
Parlement du Canada il sa proclaim# 
session pour obtenir une loi A l’effet 
do le divorcer d’avec sa femme, Dame 
Alice Gertrude Morrison, des Cité et 
District de Montréal, A cause d’incon­
duite et d’adultère.
Montréal, 24 octobre 1911.

Hibbard, Boyer et Gosselin
112 St-Jacques.

Montréal. 
Avocats du réquérant.

Noe »l«nU août trt» bel­
les, naturelle*, garantie*

« INSTITUT DP.NTA1RK 
FRANCO • AMKK1CA1N

161 Une St-Denis,
Montréal!«SP? * >

m i V '

lïfflm
*3j. n. o.

205-207 STE-CATHER.INE Est. Entre Ste-Elizabeth et Sanguine!.
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pour autre# fins. 
L. A. CANNON,

<a«. » —"t
8S-« tne.

V I
TheL# "Pays" est imprimé par 

Mercantile Printing Co., SOC rue St-
Paul.

Thomas MULVEY 
Soue-eecrétalre d'Etat. 

BESSETTE & DUTAÜD, Avocats 
de# réquérante.
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gramme d’avenir | Us commissaires du port
LA “ LIBRE PAROLE" RECLAME LEUR

DESTITUTION

a
1

zm
e»

’ Sayer dans Saint-LaurentgggryàS'i
?v, Un dlMMirs de M. Mlllerend

2S3S
C’est l'honneur des Parlements 

qu'après des harangues saumâtres et 
niaises, tout à coup un orateur se 
dresse, exprimant dans un fier lan­
gage la volonté raisonnée d'un peuple.

Ainsi le discours de M. Millerand, 
prononcé hier à la tribune française, 
fut une éloquente réplique au noble 
discours de M. de Mun, non seulement 
parce qu'il affirma la continuité de 
notre action nationale dans la paix du 
monde, mais encore parce qu'il pré­
cisa les solutions essentielles de notre 
politique uc demain au Maroc.

Si M. Millerand, dans cette forme 
à la fois limpide et solide où se cris­
tallise sa pensée, a su faire entendre 
que toute la France était solidaire de­
vant l'Europe, il n'a pas moins expli­
citement fait connaître qu'elle reven-

main, celui dont M. Millerand a eu 
raison de dire: “Tant vaudra faction 
de la France, tant vaudra pour elle le 
Maroc.”

A Montréal, les trois Commissai­
res du Havre sont des libéraux

Garnon, un de leurs employés, parce 
qu'il s’était occupé de politique à la 
dernière élection.

N’eet-ce pas odieux ?
Ces Commissaires "peuvent bien se

mais

Pourrais-je vous dcman-. J1 «,jgganom-
detfc action, M. Millerand ne la | Par le gouvernement Laurier de­

volt pas comme une épopée sanglante I pui8 plusieurs années. Ile ont à leur 
de conquêtes militaires, mais comme I emploi plusieurs libéraux qui, lors 
une oeuvre bien veillante de commerce I des dernières élections n'ont pas ca- 
el d’administration, 1res semblable a I ché leur drapeau dans leur poche et 
celle que nous poursuivons depuis I comme les Commissaires eux-mêmes, 
trente ans en Tunisie et en Algérie. I d’ailleurs, ont travaillé activement en 

Mais si M. Millerand estime que no- I faveur du parti libéral.
Ire empire nord-africain doit porter la I Or qu'arrive-t-il ? 
marque féconde et industrieuse de la I Les Commissaires libéraux politi- 
pajx française, il se rend d'autant I tiens actifs ont destitué M Jos P 
mieux compte que cette paix doit être 
souveraine pour, être efficace et que 
nulle puissance européenne lie pourra 
sc poser en rivale au Maroc & côté

V

dcr de prendre comme resolu­
tion du Nouval An, d'ap- 

ma candidature à l’éche-

cramponner à leur position, 
c'est montrer une âme de plat valet 
que de devenir les exécuteurs des hau­
tes oeuvres des nouveaux mattres 
qu'ils veulent servir.

Ils méritent d'être destitués.

IV

5 K >«i .•vî8S
...

puyer
vinat aux prochaines élections.

<- %

(De la “Libre Parole".)
■ /

90®
» va

Je souhaite à chacun de 
vous, une très heureuse et très 

prospère année.

>>
de la France.

Ni rivaux ni garants,
r------------------------ , protecteurs pacifiques et indépcn-

Parcillc intervention prenait donc le , dants, c'est là notre devoir africain 
caractère d’un programme d’avenir : envers l’Espagne. Nous le remplirons 
sans critique amère du passé ni éloge | avec toute la courtoisie qui reste la

Mais

<•3«
a: vendrecliquerait seule le protectorat sans 

partage du Maroc.
mais seuls 

indépen-

Là

Grande Encyclopédieexcessif du présent.
L’avenir, c’est la façon dont nous 

occuperons le Maroc par rapport au 
peuple marocain, d’une part, à l'Es­
pagne, d’autre part. 11 ne peut nous 
suffire d’avoir reçu de VAllemagne, 
en échange du pourboire congolais, un 
protectorat marocain libre de char-

conscience des nations justes, 
nous le remplirons aussi avec toute 
la fermeté qui reste le ressort des 
nations fortes.

Rien de plus, rien de moins, 
pour l’avoir dit A la tribune, en hom- 

i’Elat maître de sa parole, que 
M. Millerand a mérité et

E. W. SAYER
(EN 31 VOLUMES, MAGNIFIQUEMENT RELIES)

Ce grand ouvrage est le complément nécessaire de
toute bibliothèque.

#
C’est s æ • •

nie
,, , . . conservera

ges envers elle. Il faut en outre que l’applaudissement durable de toute la 
nous organisions ce protectorat entre Chambre, 
le Sultan arabe et le Roi très catho­
lique. C’est là le problème de de-

PRIX SPECIAL S'adresser par lettre à
HENRY BERENGER. A. LEROUX, Boite de Poste 2020 - MONTREALParis, 25 décembre.

Lu
dresséFOURNISSEURS DE S M LE 

ROI CEOR.GES V. ...
EN VERTU D'UNE ORDON­
NANCE R.OYALE SPECIALEL'ETRANGERE FANTAISIE

Le tunnel sous la 
montagne

VAISmî□ teur- ?»□ publl'
mentQuel est ton nom, belle inconnue ? 

Tes yeux ont-ils l’éclat métallique 
des gemmes froides, et ceux qui les 
verront éprouveront-ils le frisson de 
la mort ? De quel lointain domaine 
viens-tu, que tes pieds sont couverts 
de la poussière des routes ? Dans 
l’enroulement de tes draperies ton 
corps merveilleux a la grâce d’une 
vierge de l'Attique. Quelle est cette 
•clarté qui t’environne et dans laquel­
le tu t’avances ? Pourquoi masquer 
l'irradiation de ton regard et la fraî­
cheur de tes lèvres ? Parle, ta voix 
doit avoir la limpidité du ruisseau 
qui chante dans le matin doré.

Et l'inconnue parla, et ce fut com­
me une brise d'-avril qui passait : “O 
mortel, souhaite-moi la bienvenue à 
genoux. Je suis celle que tu ignores 
et que tu désires ; celle que tu aime­
ras et qui te fera souffrir. Lorsque 
mes voiles tomberont, tu seras ébloui. 
Sur mon passage les fleurs ont sacri­
fié leurs parfums et les oiseaux se 
sont tus. Je recèle tous les chants, 
tous les aromates, je possède le cœur 
des roses, mais il y a des sanglots 
dans mes chants ; des poisons se ca­
chent sous les aromates et les repti­
les errent parmi les fleurs. Je viens 
du royaume des ruines, et lorsque 
dans ma jeunesse radieuse, je surgis 
parmi mes soeurs couvertes de cen­
dres, comme le lotus symbolique, qui 
de sa tige élancée, domine la vase de 
l’eau verdâtre et que j’apparus belle 
et étincelante, on me proclama fille 
des dieux.

Et le mortel salua la fille des 
dieux et lui demanda de parler 
core de sa voix de printemps.

Pendant la durée de mon règne, 
tous les hommes m’appartiendront et 
nul ne saura si mon baiser est un 
baiser de vie ou de mort. Nul secret 
ne m’est inconnu et je puis compter 
d’avance les larmes que je ferai cou­
ler. Je provoquerai des désillusions 
sombres comme les chauves-souris qui 
planent dans la nuit, 
aussi des joies qui seront de 
papillons dansant dans le soleil. Je 
ne suis ni bonne, ni méchante ; je 
poursuis le chemin que mes sœurs 
m’ont tracé. C’est parce que tu igno­
res tout de moi, ô mortel, que tu 
m’attends,fébrile, que tu m’ouvres tes 
bras, que tu veux connaître la dou­
ceur de mon nom et la profondeur de 
mes yeux, ignorant toi-même si tu 
pourras en soutenir l’éclat. Je te 
ferai payer au centuple les heures de 
bonheur, je broierai ton cœur, je 
faucherai tes espoirs ; et ta voix qui 
m’appelle est pleine d’angoisse, tu 
pleures d’impatience et tu m’aimes.”

Et pendant que l’étrangère parlait, 
il se fit grand bruit. Des vents sil­
lonnèrent l’espace ; des fanfares écla­
tèrent ; une grande aurore naquit. 
Dans l'espace infinie, les portes du 
temps s’ouvrent toutes larges, 
un trône d’argent apparut une femme 
au visage pâle, la chevelure tomban­
te, les yeux voilés, 
laissé tomber le sceptre ; des fleurs 
mortes gisent à ses pieds ; rien ne 
brûle dans les cassolettes de vermeil. 
A la vue de la vierge resplendissante, 
qui vient dans l’aurore, la reine au 
regard triste se lève :

“Viens ma sœur, je suis prête, la 
vie te sourit, tout vibre à ta venue, 
les hommes t'attendent. Je suis le 
passé”. Et grave elle disparut dans 
l'horizon Immense.

I Librairie
I St-Louis

CetCHAMPAGNE de su!
cousis
slons,.

Papeterie,
Fournitures ghMUMM&C0EXTRA DRY Cordon Rouge

Champagne Brut

In comparable

leLa nouvelle qu'un allait percer \e
mont Royal pour y introduire un tun­
nel a causé de l'émoi.

de
Plus Fameux des

ChampagnesBureau, 
Livres, Revues, 

Romans, 
Journaux.

Les moins poé­
tiques ont été indignés à Vidée de 
infirmer notre montagne, 
le plus précieux de Montréal.

voir 
l’ornement L'augmentation presque Incroyablcdc lu vente des

CHAMPAGNES DE G. H. MUMM & COA la suite de cette opération, que 
sera cette montagne si belle 
jeunesse renouvelée à chaque prin­
temps. Si une brusque interruption 
de sève allait l'anémier, appauvrir sa 
végétation luxuriante, 
pins le dur éclat de leur verte santé, 
ternir les rubans d’argent qui flot­
tent le long de sa jupe de velours 
^i érables, ses chênes qui pom­
pent leur suc à des profondeurs infi­
nies allaient dans leur soif se heur­
ter à la carapace du monstre, on les 
verrait alors courber leur liante taille 
et toussotter à l’approche des vents 
de novembre, leur pommettes se far­
der du rouge sinistre des poitrinaL 
res, jusqu’à ce que la foudre prise de 
pitié leur électrocute le 
abréger leur agonie.

1/
“Cro
religil
M. >
restai
nànt
“be;»

en sa
Montre que les connaisseurs exigent de plus en plus des champagnes de la plus haute qualité.

En vente partout chez les meilleurs marchands.
NORBERT FARIBAULT, Prop.
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R. BELIVEAU, Artiste Peintre L. GUENETTE, Peintre Décorateur

trieet(PEES ST-DENIS.) 
Tél. Bell : East 2660 “La Décoration Moderne'' «loiReliure. Sol)
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MONTREAL.

□ I□ Entreprise Générale de 
Peinture, Enseignes 

Fresques et Décorations,
Etc.

Encadrement et Importation 
de Photographies d’Art, 

Statuettes, Moulages, Grès, 
Flammés, etc.

Grand choix de Tapisseries.

coeur pour

J’entends les ingénieurs protester, 
mais que connaissent-ils de l;i psy­
chologie des arbres et des plantes, 
voire même de la nôtre, 
ils qu’ils blessent avec leurs pians et 
leurs calculs mathématiques les 
des les plus vibrantes de la sensibi­
lité artistique. Croyez-vous que les 
poètes, les esthètes aimeront autant 
notre montagne avec -ce boyau de 
plomb dans ses flancs féconds? Goû­
teront-ils dans ses bras frais la douce

Ne sentiront-ils 
rêverie le poids 

Il nie semble 
qu’ils ne garderont pas à cette créa­
ture mythologique, au
en queue de dragon, le culte passionné
qu’ils vouèrent à l’exquise nature 
vage dont la
Uuand ils dormiront la tête 
sur son sein parfumé, 
la respiration de l’aimée, le battement 
‘h* son coeur et le bouillonnement de 
la sève, ils entendront le bruit sourd 
d’un tonnerre lointain, les pulsations 
brûlantes d’une forge. Allez donc cé­
der aux langueurs d’une ogresse avec 
l’idée qu’elle peut si elle voulait 
avaler et vous broyer dans sa panse 
d’airain.

i

EKESS’Se do u lent-
!Pour tous les Cadeaux 698, RUE ST-DENIS. MieMONTREALcur-

dfBELL TEL. EST 5713. vt'u
MM

que vous pouvez avoir à faire 
dans toutes les occasions

M)
Teinturerie et Nettoyage ; HOTEL “ LE RELAIS ’’

T61. MAIN 5814
IIU'1

en- -IV82 rue BERRI.Avez-vous quelque chose à faire , . , .
teindre ou nettoyer ? Adressez-vous : ! , *ace °® Gare Viger. Chambres
The Canadian Dyeing end Cleaning spacieuses de 50c à $2.00. Repas 35c. 
Co., 186 St-Philippe, St-Henri. Tout - Nûp* GEOFFROY, Prop.

50—12ins

quietude d’autrefois? 
pas attaché à leur 
d’un boulet de fer?

.|Uc’est chez nous qu’il faut venir« «
pur*
H'T
se45—1 an.

iÉSh Toutes les épice­
ries et tous les 

restaurants 
vendent la

ouvrage garanti.En ce temps-ci cemme d’ail­
leurs durant toute l’année, 
nous avons un choix très con­
sidérable en fait d'Orfevrerie, 
Argenterie, Horlogerie, Cou­
tellerie Française, Anglaise 
ou Américaine, Montres, Ba­
gués avec Diamants, Pelés, 
Pierres Precleuses, Joncs, 
Bronzes, Verres Tailles.

Montres en argent solide depuis $2.SO
Bagues en or solide depuis___
Bagues avec diamants depuis

Aussi très grand assortiment de Chapelets, Médaillés, Sca• 
pu lai re s, Pendants d'Oreilles de style nouveau, Boites a 
Bijoux, Bagues de Fiançailles, Joncs de Mariage, “Souve­
nirs” et Objets de Fantaisie.

corps terminé l'"ii
the
fri’lsau-

virginité reste inviolée. LA GARANTIE III'
«I*appuyée 

au lieu d’ouirJe donnerai 
blancs

IIHyj

IO u
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//Y Q II se vend, sous le nom de 'NX 
Cognac, des Eaux-de-Vie de 

grains très communes, cuisinées avec 
art, aromatisées à l’aide d essences 

artificielles et fort dangereuses 
pour la santé.

i»IP* . —vr:
u.
ll-VO us
m
it

I.»* charme sera rompu avec l'illii- 
sion. L’amour ne vit pas de raison­
nement, niais de chimères.

Au premier coup de tonnerre ébran­
lant sa base de granit les oiseaux par­
tiront comme des flèches pour ne plus 
revenir. Est-ce qu’on bâtit des nids, 
est-ce qu’on chante sur les volcans ?

les morts, comment vont-ils 
prendre cette innovation ?

Ce n’est pas ainsi qu’à chaque siè­
cle ils promènent leurs cendres tie 
cimetières en cimetières ; dernièrement 
les chiens s’amusaient à jouer avec 
des crânes et des tibias déterrés 
des ouvriers qui creusaient des fon­
dations dans le Nord de la ville. C’é­
tait «les morts respectables, 
ceux qui dorment sur le versant de la 
montagne,
Véternel repos.
res gardent incrustée la formule 
sacrée : 
trois
sommeiller paisiblement avec ce cous­
sin ronronnant sous le crâne?

Un jeune veuf h qui je fais part 
de mes réflexions, caresse fébrile­
ment à rebrousse poils son chapeau 
de castor affligé d’un crêpe de six 
pouces.

— Au moins, les morts ne s’avise­
ront pas de sortir «le terre, dit-il in­
quiet.

Ça l’aurait ennuyé lui qui cherche 
après quelques semaines de veuvage, 
à remplacer la défunte, une petite mai- 
griote par une femme plantureuse qui 
lui mange un pain sur la tête.

Mais si j’étais de cos morts lésés 
dans leurs droits, bourrés de fausses 
promesses, j'irais secouer comme des 
pruniers ccs vandales éhontés et je 
leur demanderais pourquoi ils vien­
nent les troubler eux qui n’ennuient 
personne.

11 faut s’en souvenir, notre monta­
gne est un sol sacré où se devinent 
les pistes de Maisonneuve, de Mlle 
Mance, des glorieux fondateurs de 
Montréal. Il faut la traiter avec le 
respect le plus profond: le soleil, père 
du monde, lui donne chaque soir l'ac­
colade et c’est de ce point de vue uni­
que que nous pouvons embrasser d’un 
coup (l’oeil toute la/splendeur de no­
tre Ile.

m
75c

S5.00• • •
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Et

Nou* sommes en mesure de satisfaire tous les gouts et nos prix 
sont à la portée de toutes les bourses.

J» M# GROT HE, Horloger, Bijoutier,
Tel. Est 5718.
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par c%Ses mains ont 29, Rue STE-CATHERINE EST.
comme i,

1uCOGNACà qui l’on avait promis 
Les pierres tumulai- en pintes et en 

chopines. 
N’achetez aucune 

autre marque.

:c<m-
“Hequiscat in pace” avec les 

larmes “obligato.”
:

Comment !I

Ceci est la Conséquence
d’un Voeu

t

L'année Nouvelle a pris place sur 
le trône d'argent, elle reçoit les 
hommages, sa grâce rayonne, tout 
resplendit? c'est l’aube du bonheur, 
la renaissance de la joie !

Exultant, l’homme contemple la 
vierge

i

PEIDIIIT 8 JOUIS SEULEREITmystérieuse. Il ne veut pas 
croire que son sourire est un leurre. 
Il oublie que de sa voix ailée, 
lui a promis de la souffrance, 
d'autres vinrent avant , 
avaient le même visage de rêve et 
qu'elles furent décevantes et cruelles, 
que pour quelques instants heureux, 
elles firent verser des pleura et des 
pleurs ; mais l'homme n’a foi que 
dans un avenir clair, n’espère que le 
bonheur.

O’eet cet espoir qui le fait vivre, 
qui lui fait accueillir avec tant d’a­
mour, l’étrangère au regard impéné­
trable I

i

MARTELLelle Les Oeuvres Complètes deque
elle, qui

BALZAC :

LAGERest le type du fin Cognac, 

pur jus de raisins de la 

Charente, distillé et condi­

tionné suivant les procédés qui 

ont fait la réputation du bon 

Cognac, et dont la qualité 

supérieure a fait depuis plus

de deux siècles les délices 

des gourmets.

EN

Superbes Volumes, 
Reliés dos cuir

SERONT EXPEDIEES

) Gratis et Franco
m * toule personne qui le demandera par lettre

affranchie, adressée à

Paris, 25 déc.

Achetez la bière 
fabriquée dans 

votre ville, par 
vos gens.

)o(
FANTASIO.

Déclaration et conclusionUn homme finiI
9

Nous attenddons anxieusement l'o­
pinion des bedeaux de Québec sur la 
présence de M. Armand Lavergne 
comme conférencier, à une représen­
tation prochaine du "Cid" sous les 
auspices de l'Alliance Française.

Il faut vous dire que, après le 
; 'Pays', c'est l'Alliance Française que 

•1* 4‘Vérité" adresse ses plus chaleu- 
' reuses excommunications.

On noue dit, que cette fois, la nu- 
SsKance politique du .député de Mont­

' megny ne le sauvera pae de la main­
te foreur de Paul Tardivel.

M. Lavergne, voue Mae un homm»

Une déclaration de l'Hon. M. Le­
mieux au Club de Réforme :

"La prospérité actuelle du pays, 
dit-il, est due à, la préférence britan­
nique et à la politique du gouverne­
ment Laurier consistant à envoyer à 
l'étranger des commissaires de 
merce avec mission de chercher de 
nouveaux marchés pour les produits 
canadiens."

Faudrait-il conclure de eet aveu que 
noue n'avions pas besoin de la réci­
procité avec iss Etats-Unis 7

:

ALBERT ERPICUM,
"La Renaissance du Livre,99i-rsi.

com-
PHONE : 64fl «4, RUE NOTRE-DAME EST. Montrdel

. ' <»«• offre. Il faut Jolsdr. douse
pUHtM (111.00) peur fr.b d'omhellage.
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franco-allemands
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Le ministère ët rinstmctkm

puby*
La "Vigie!’ rappelle dans un long 

article sur l'instruction publique que 
Mercier déclarait en Chambre le 4 dé­
cembre 1890 qu'il ne voulait pas mê­
me délibérer sur l’importante ques­
tion d'un ministre do l'Instruction 
Publique et elle ajoute :

"Après, avoir franchement exprimé 
son opinion, M. Teenier se rendait à 
l'avis de son chef, l'Hon. M. Mercier, 
et il admettait qu’il valait mieux, 
dans L'INTERET PUBLIC, ne pas 
toucher A notre système d'éducation. 
On avait le repect des chefs alors, et 
Von savait comprendre que les mi­
nistres ont des responsabilités qui les 
obligent à une grande prudence. LES 
VRAIS LIBERAUX ont conservé cet­
te tradition; sur la question de l'ins­
truction publique, ils sont avec Sir 
Lomer Gouin comme ils seraient avec 
Mercier."
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ÜH m Cest par notre entremise que les Citoyens de Mon­
tréal ont obtenu une reduction de
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Cependant, après le désastre 
1892, il n’a fallu rien moins que la 
promesse faite au peuple de cette 
province, par l'Hon. M. Marchand de 
lui donner un ministre de l’Instruc­
tion publique, pour ramener le parti 
au pouvoir.

Est-ce que d’après la "Vigie" M 
Marchand n’était pas un bon libé­
ral ?

Sir Lomer Gouin n'a-t-il pas donné 
' à son programme l’appui de sa paro­
le quand il promettait la réforme 
scolaire dans toute sa plénitude.

Est-ce que franchement nous ne se­
rions plus de vrais libéraux parce que 
nous sommes restés fidèles aux prin­
cipes de feu l’Hon. M. Marchand et 
l’Hon. M. Gouin ?
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Candidat a la mairieN

Dans les entrevues qu'il a données
l'échevin Lavallée, 

avec une franchise de bon augure, a 
déclaré qu’il était en faveur de ré­
formes réalisables, comme par exem­
ple la réduction du pouvoir d'em­
prunt de la ville de 15 à 12 p.c. — 
ce qui est le fait d'un administrateur 
sage et prudent. Ce projet, l'échevin 
Lavallée l’avait soumis au Trésorier 
de la Cité, M. Robb, dont l'autorité 
est incontestable et qui l'a approuvé, 
approbation flatteuse pour son au­
tour. En effet, si ce projet devenait 
loi, il serait des plus avantageux 
pour la ville qui sous forme d'intérêt 
et d'amortissement ne paierait pas 
Plus cher qu’elle ne paie d’intérêt ac­
tuellement et ce serait le moyen de 
payer la dette. Tandis que si l’on éle­
vait à 25 pour cent le pouvoir d’em­
prunt de la ville, on épuiserait vite 
les revenus de la Cité, et la consé­
quence serait augmentation des taxes 
foncières et des taxes personnelles à 
brève échéance.

Avec son expérience pratique, l'é­
chevin Lavallée en homme oui 
nait à fond le fonctionnement 
rouages municipaux, déclare loyale­
ment que le fait de promettre

dix billets de Tramways 
pour 25 cents est prématuré, person­
ne ne pouvant prédire ce qui advien­
dra, le moment venu, bien que tout le 
monde puisse favoriser l’octroi de 10 
et même 12 billets de 
pour 25 cts.
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Dans leur Comptes d Electricité.

Voulez-vous bénéficier de ces taux ?

i—] tors immm
Pnoftno • ^ssooiéo

Lu carte que nous donnons a été Maroc et le Congo.
[dressée par les soins de M. GER- Par un simple coup d’œil on voit 
VAIS,Sénateur de la Seine, rappor- que la situation occupée là par lu 
teur (lu budget des Colonies qui en a France égale celle de l’Angleterre et 
publié l'original A l’usage du Parle- distance de beaucoup celle qu'occu- 
inent français. pent les autres pays. La France pos-

1 Cette carte est la seule permettant sède en Afrique un ensemble de ter- 
de suivre d’une façon claire, en quoi ritdlrc égalant lu surface de l'Euro- 
consiste les acquisitions, les conces- po et atteignant dix-huit fois sa pro­

ies discussions, concernant le pre superficie.

A. LABELLE
)o(

JUSQU’AU BOUT
TELEPHONEZ :

Pendant qu’avec un patriotique sou­
ci les partisans du régime qui a cédé 
à l'Angleterre le Canada, la Louisia­
ne et les Indes pèsent à la balance de 
précision les conséquences de la con­
vention -franco-allemande, les puissan­
ces ne s’embarrassent point de savoir 
si notre indépendance politique a 
Maroc vaut exactement ce que nous 
cédons au Congo. Elles constatent 
qu*après le geste maladroit, en har­
monie cependant avec la brutalité 
qu’elle apporte dans ses rapports in­
ternationaux, l'Allemagne a resté la 
politique marocaine qu’elle professait 
depuis dix ans et au nom de laquelle 
elle avait conduit quatorze puissan­
ces à Algésiras. Elles estiment que 
la Germanie sort de l’incident dimi­
nuée, mais elles estiment aussi que la 
situation est plus que jamais insta­
ble. Elles voient que la marine pour 
laquelle l’Allemagne se ruine n’a dans 
l’Atlantique aucun point d’appui et 
que la Méditerranée lui est aussi mi­
litairement Interdite depuis la main­
mise de l'Italie sur Tripoli.

Cette infériorité momentanée, l’Al­
lemagne la sent mieux que personne; 
maïs dès maintenant elle se met A 
l’œuvre pour perfectionner son armée 
et sa force navale ; nous pouvons être 
certains que, dans quelques années, 
elle esquissera un geste nouveau. A la 
suite duquel elle ira vraisemblable­
ment jusqu’au bout.

(De la "Dépêche" de foulon.
------- 1 o (--------

Un autre qui s’en va

slone

UPTOWN 2940PATRIOTISME DE RAPPORT
con­

fies □ □1/ "Action Sociale", la "Vérité", la 
et tutti fnitti font dans la

du tondeur! Faut-il que cette litté­
rature sonore et creuse, ce style gran­
diloquent fasse encore des dupes 1

Nous touchons pourtant U la faillite 
•du français, l’abolition des écoles bi­

lingues dans Ontario n'est plus qu'une 
question d'heures, et la Province de 
Québec, l’arche qui garde notre lan­
gue et nos traditions, fait eau de par­
tout. Kl tout ce que ces saintes feuil­
les trouvent à faire c'est de montrer 
le poing A l'assimilateur et de faire 
des crises d'hystériques!...

Comment croire au patriotisme de 
ces gens qui, au moment critique, ne 
savent que prier le ciel avec un coeur 
plein d'amertume et s’amusent A di­
viser leurs forces — singulier moyen 
quand on veut régner — fomentent 
des guerres religieuses, arment les 
frères contre lis frères, alors qu'on 
n’a pas trop des efforts réunis de tous 
pour vaincre. Kn dépit du progrès des 
idées, de la charité, dont ne sont pas 
dispensés les dévots, o.i les voit s'a­
charner après les .Juifs, soulever con­
tre eux le préjugé populaire. Un cor­
respondant du "Nationaliste” qui se 
dit abbé, mais je ne puis le croire, 
ose même parler de ressusciter le 
ghetto!. ..

Les Juifs sont ici comme nous pour 
y rester. Loin de les ostraciser, de 
les tenir fi distance, il vaudrait mieux 
se les attacher, les intéresser à notre 
cause, et attirer leurs enfants dans 
nos écoles, si l’on ne veut pas qu’ils 
deviennent des citoyens de langue an­
glaise, qu'ils grossissent l'avalanche 
menaçant notre tête!

Il s'agit pour nous d'être en force 
dans la province de Québec. Les nais­
sances diminuent, la mortalité infan­
tile fait que mois payons une dime 
épuisante au cimetière de la Cèle des 
Neiges. Nous pouvons bien trinquer 
aux banquets à la gloire de notre race 
et porter des toasts aux dames la 
bouche en coeur, pour les ambition­
ner à y aller de trois du coup, malgré 
cela nous sommes débordés et par 
le courant qui vient des frontières et 
par les voies d'eau,1 intérieures, si 
nous ne savons manoeuvrer avec in­
telligence.

aux
électeurs11"Croix

religion cl le patriotisme, tout comme 
M. Mcnier fabrique du chocolat et les 
restaurateurs de la rue Craig, moyen­
nant de l'argent, vous servent une 
"bean”, des 
tite bière 
"itou".

0Theatre (latisnal 0
MARCIL EST LE MAIRE 

QU’IL NOUS FAUT
patates frites, de la pc- 

hlanclie et autre cliosc 
<> qu'on a toujours regardé 

rumine une abstraction, un sentiment, 
devient in une "matière de rapport." 
jadis la dévotion et l'amour de la pa­
trie donnaient l'une le ciel, l'autre la 
gloire. Xujmird'hui la fui fait vivre 
suti homme gras et honoré, le conduit 
au Capitol»', lui ouvre les portes des 
universités, lui donne des airs d'ho­
norabilité. Mans cette vision se tien­
nent uniqii' Uicnl ces laïques souples 
et onctueux, qui affichent si souvent 
ce qu'iln’iuit pas, ces laïques impi­
toyablement orthodoxes qui ne se s»*r- 
vvnt de la religion que pour arriver 
aux honneurs et ft la fortune.

tramways

En ce qui concerne le Bureau de 
Contrôle, l'échevin Semaine du 8 Janv. 1912Lavallée lui a 
donné, lors de sa création, tout son 
appui, ainsi qu’il Ta déjà déclaré aux 

A cette fin, il a combattu 
en faveur de la réduction du nombre 
des échevins et en faveur de la créa­
tion d’un bureau de commissaires 
d*un Bureau de Travaux Publics. Le 
nouveau système fonctionne depuis 
deux ans, maintenant et il est déter­
miné

II s'est prononcé pour : amjournaux. i GSISim
La plus sentimentale 

des pièces Une ville propre.

10 billets de tramway 
pour 25c.

Taxes Légères et Equi­
tables.

;•«Si
OU

CAMILLE v.

A en laisser faire 
et à cette fin il 
voir la loi

l’essailoyal,
drait vou-

actuelle appli­
quée dans son sens le plus large par 
les élus du peuple. Naturellement, 
tout système peut avoir ses lacunes ; 
il appartient à ceux qui sont en offi­
ce de les corriger au fur et à mesure 
qu’elles se font sentir. Il appartient 
donc au peuple de choisir des hom­
mes d’une probité, éprouvée.

L’échevin Lavallée est l’auteur de 
la clause de la Charte de la ville, 
oui l’autorise à faire préparer 
plans du tracé des 
l’Ilc de Montréal.

EN 5 ACTES v. < a>* •m m•
A -

PARbuis mitre fantaisiste pays, on ou­
blie parfois de demander des brevets 
de capacité aux professeurs de nos 
écoles, mois ou tient à constater "de 
visu" l'authenticité de leur billet de 
confession, l/un et l'autre valent 
mieux pourtant que l'un sans l’autre. 
J’en -ai> qui pour avoir déclamé quel­
que lirad» échevelée sur les hustings 
passeront à /histoire. Savoir s’ame­
ner un»- larme au moment opportun cl 
se faire trembler le gorgolton — la 
pomme d'\dam, selon le langage or­
thodox». ru parlant de cette "terre 
féconde «m le sang dos martyrs coni- 
me une semonce immortelle enfanta 
des h- n*>.” 
mener h ml
honcho i

L54feOne man, one vote.A. DUMAS FILS
Justice pour tous in- 
dependament de race 
ou de religion.

Maintien du Bureau 
de Contrôle.

f

Parc Sohmer > v

----:
va*.

1les Ouvert tous lesAprès la "Vigie" qui a du cesser sa 
publication quotidienne, voici un 
vieux journal libéral, r"Union" de 
Saint-Hyacinthe qui abandonne la 
lutte.

Voici en quels termes l*"Union 
,ait part de cette nouvelle à ses lec­
teurs :

rues pour toute 
Cela n’implique

pas l’ouverture immédiate de 
l’important est de

1DIMANCHEScesrues ;
parer les plans en temps utile, ce 
qui éviterait à l’avenir les expropria­
tions coûteuses et ferait épargner 
beaucoup d’argent à la ville.

pré-
Votez pour» »

’est un art qui peut vous 
Tandis que Baptiste, la 

ce beau ramage, les 
’’phénix des hôtes de ces bols" lui 
subtilisent >"ii fromage.

Kn principe, méfions-nous des gens 
•pu nous parlent de nos destinées pro- 
videiiticll

3 P M. et 8 P. M.
Bien

que la Legislature n'ait pas accordé 
à lu ville tous les pouvoirs qu'elle de­
mandait, attendu que la loi existan­
te exigeait le consentement préalable 
des municipalités environnantes, en 
même temps la loi était applicable 
pour commencer et la 
s'efforcer d’obtenir de plus

MARCILgobeUN

"Avec le présent numéro nous ces­
sons la publication de notre édition 
semi-quotidienne.

La direction de notre journal a cru 
devoir donner toutes ses ressources à 
la publication d’un journal hebdoma­
daire.

La proximité de notre ville de la 
métropole canadienne, dans laquelle 
sont publiées d’excellentes feuilles à 
grand tirage et A grand format, en­
lève A une feuille semi-quotidienne 
presque toute chance de succès fi­
nancier.
publié A pertes et il nous a été im­
possible d’espérer pouvoir améliorer 
le côté financier de cette entreprise.

Admission, 10c. et soyez du coté des 
vainqueurs.

GEORGES MARCIL
Echevin et Candidat du Peuple à la

Mairie.
vt nous lancent l’npos- 

dt; croisés ! mettez la
•s

irophe: ‘ /ils 
main sur votre bourse et voyez venir 

ils ont un siège de député 
«•U <lYcli«‘\in à briguer, et ils en pré- 
part*n( i,s voies!'*

Ksi-il possible 
queiiimi'iit échaudés, 
plus
craignions ni l’eau chaude, ni le fer

ville devrait B B_ amples
pouvoirs pour faire établir ces plans 
dans les meilleurs intérêts de Mont­
réal.

ces gens

Claques et Bottes en Caout­
chouc a Bon Marché

que chats si fré- 
immtons rasés, 

•wv.uit qu’à leur tour, nous ne
Incidemment, l’échevin Lavallée

cappella qu’il avait A deux reprises 
différentes été éliminé de l’ancien Co­
mité des Finances pour n’avoir pas 
voté avec la majorité, ce qui prouve 
son indépendance et l’ardeur qu'il 
met A défendre ses opinions;'il rappelle 
aussi l'époque où il faisait partie du 
Comité des Finances sous la prési­
dence de l’échevin L. A. Lapointe, et 
où, A leur suggestion, on requit 
certificats des Chefs des Départements 
lie l’eau et des chemins, attestant 
que les égoûts et les tuyaux A Venu 
étaient en bon ordre avant d’ordon­
ner le pavage des rues, système actu­
ellement suivi par le Bureau des Com­
missaires.

Semaine du 8 Jan. 1912Si VANTAS I O.
) o ( XT zn 4 r»/\ journal a été jusqu’iciA % W wa w M. Julien Daoust, et Mme. Bella Ouellette 

et leur troupe dans 35 ctsV
ET LE OESTE DE 1905! AU FORUM FELIX POUTREI t

X -2-
La Vigie” est heureuse d’applau­

dir au choix de l'Hon. M. Parent 
comme président de la Commission 
du régime des eaux courantes. Notre 
confrère estime

Clairon” qui remplacera 
l'“Union”. 11 sera hebdomadaire.

L'”Union” avait 39 ans d'existence.
Si le parti libéral laisse mourir ses 

journaux, Sir Lomer Gouin pourrait 
bien s’en mordre les pouces aux pro­
chaines élections.

C'est le 4 4

La température favorise enfin le 
sport du patin A glace et depuis une 
semaine des foules de patineurs enva­
hissent le Forum, le superbe patinoir 
do l’ouest où ils ont le choix du pa­
tin A roulettes ou du patin A glace. 
Sous l'habile gérance de M. Adélard 
Gauthier, l'ancien gérant du Stadium 
le Forum avec son superbe patinoir 
A glace, sa piste et ses employés em­
pressés au service de la clientèle, ne 
peut manquer de s'assurer une clien­
tèle nombreuse et élégante. Il y a 
musique A chaque séance et concert 
spécial par la fanfare tous les soirs 
au Forum. On vient aussi de cons­
truire un parquet spécial ou les ama­
teurs de pgtinage de fantaisie pour­
tours de patinage de fantaisie pour- 
aux autres patineurs.

Pardessus en caoutchouc, de 
mière qualité, pour messieurs, 
de S 1.50 pour.............................

Bottes en caoutchouc de première, n . . . , ,
qualité, pour messieurs, #| f\Q ^dessus A une boucle de premiere
de $3.00 pour.................... f I e <70 Auahlé' P°ur messieurs, de

Claques Foothold jaunes pour dames : 
claques blanches pour dames, claques 
jaunes et blanches pour demoiselles et 
enfants, valant jusqu'à $t.oo 
pour.................................................

^ Claques de première qualité pour
Il enfants et bébés, de 50c pour g Qq

pre- 12eme semainedes

mémo "que ce geste 
<1 un premier ministre appelant son 
prédécesseur en office A une charge
mportantc est un acte do haute po­

litique.”
Si le geste de 1911 est un acte de 

Haute politique que pense la "Vigie" 
du geste de 1905, quand M. Gouin, nr-
x, Un couteau, poignarda son chef 
M. Parent ?

Matinée tous les jours.

98c) O ( M.50 pourORPHEVMFEUX POUTRE Claques pour dames, valant 
jusqu’à 50c pour..................... I9cEt revenant A la question des bil­

lets de Tramways, l’échevin Lavallée 
conclut :
quiconque sait ce que comporte l'ad­
ministration des affaires d'une gran­
de ville de dire qu’il pourra, s'il est 
élu maire, obtenir 10 billets 
Tramways pour 25 cents. Il y a 
d’autres conditions A part la ques­
tion des billets, mais je le répété, 
pourquoi n'obtiendrait-on pas douze 
billets, si la chose est possible ?”

Pourquoi se limiter A dix billets 
pour vingt-cinq cents ?

La franchise chez un candidat n'est- 
elle pas, pour l'électeur la meilleure 
garantie d'une honnête administra­
tion. L'électorat sait parfaitement 
que les promesses) ne coûtent pas 
cher ; c’est quand il s’agit de les réa­
liser que la mémoire fait subitement 
défaut aux prometteurs inconscients 
ou peu scrupuleux.

SEMAINE PROCHAINE 
2.1# et 1.10 p. m. I9cDeuxième semaineComment est-il possible A# 4

Pas de commandes par poste ou 
C. O. D.

Bottes en caoutchouc de première 
qualité, pour dames, demoiselles et 
enfants, valant jusqu'à $2.50 
pour............................................

Compagnie anglaise de
)o( Pas de commandes par poste ou 

C. O. D,
Claques de première qualité pour 

dames, de 75c pour___

Les cendres de Louis Fréchette ont 
dû tressaillir d’aise devant l’enthou­
siaste accueil que fait le public A sa 
pièce "Félix Poutré". Des centaines 
de personnes se sont vu refuser l’en­
trée du Parisiana ; aussi la direction 
a-t-elle décidé de laisser cette œuvre 
populaire A l’affiche la semaine pro­
chaine. En plus du mérite de l'œu­
vre elle-même, la troupe de M. Julien 
Daoust, par une interprétation hors 
ligne, a encore ajouté A l'intérêt du 
spectacle.

Nul doute que ceux qui n'ont pu 
avoir accès au Parisiana se rendront 
A ce théâtre la semaine prochaine 
pour revivre cette page toute récen­
te de notre histoire si admirablement 
décrite dans "Félix Poutré".

Fred KarnoLa vie (le
dans "A NIGHT IN AN ENGLISH MU- 
SIC-IIALL,” avec BILLIE REEVES 
dans ‘‘The Drunk.
8 — AUTRES GRANDES ATTRAC­

TIONS 8 —

95c38cNoun • • •accusons réception d’un ou- 
r*|Ko du Dr Albert Laurendeau, do 

Saint-Gabriel de Brandon.
C est

ï* »
Claques de première qualité pour 

demoiselles, de 6oc pour
Claques de première qualité pour 

messieurs, de Si.oo pour.29cun livre particulièrement den- 
nux médecins et qui accuse chez 

son autour de patientes et lahoricu- 
"" f'Ulll<* et une belle érudition.

. ---- ) » (--------
Nséoclatlon amicale des 

artistes.

::: 45c• • •

tint THEATRE NATIONAL • • • •

PRIX HABITUELS. 
Téléphones Up 74—Up 5948.Tout le monde a vu jouer ou du 

du moins a entendu parler de la fa­
meuse pièce d'Alexandre Dumas fils, 
“Camille”. Cette pièce a toujours été 
un gros succès partout où elle a été 
représentée. C’est au théAtro Natio­
nal que cette pièce fameuse sera jouée 
la semaine prochaine avec les princi­
paux artistes dans la distribution. 
Cependant pour donner un cachet plus 
nouveau A la pièce de Dumas, la Di­
rection a décidé de jouer le texte pre­
mier de ce chef-d'œuvre qui est quel­
que peu différent de celui que l'on en­
tend si souvent. C'est donc un succès 
assuré, un succès financier et artisti­
que pour le National.

---------)o(---------

iAUJOURD'HUI
Hil‘The Blue Bird’

», SriST
»nl Masqué à l’Auditorium.

Bnvcnt «Ï Men nous

gales et originale.
ï» UnoA organisation semblable, il 
. d K°nt’ dc Peu train. Rien n’y» 
arti«t o°ra ccrtnhicmcut et nos joyeux
'UcÜr vervo.rr0nt llbre co“r«

Coin Ste-Cnthorâne et Minefield.
Semaine commentant lundi, le 8 janvier 

La plus comique comédienne
)e( Zun grand

MARIE DRESSLER ECOLE DE PIANO PARIS,
I MONTREAL

î

•«BUSSEPARC 80HMER Dans l'exquise comédie musicale
une fête des plus

PREPARATOIR1 AU PROFESSORAT“ TILLIE‘8 NIGHTMARE "Parc Sohmer—Int ou sup
DIMANCHE, 7 JANVIER 1912.

Magnifique programme demain, di­
manche, au Parc Sohmer, aux repré­
sentations de 3 et 8 heures.

LE CIRQUE LASHWOOD, composé 
do 6 ponies et de 16 chiens dressés. 
L'une des meilleures troupes en ex­
istence.

DEWITT TRIO, acrobates extraor­
dinaires sur anneaux romains.

THE 2 AVONS, duettistes, avec ef­
fets de lumière électrique.

BALL & MARSHALL, merveilleux 
numéro musical.

ARTIO TRIO acrobates comiques, 
contortionistes, équilibrâtes, etc, etc.

ALIOE CAPRON, contralto.
La musique du parc sous la direc­

tion du prof; J. J. Goulot, au com­
plet.

Lé pavillon du parc sera conforta­
blement, chauffé.
' Admission, lé cents.

M MM
Fondée en 1898, affiliée à l'Ecole de Paris. Sous le patronage de Sir Lomer 

Gouin, Lady Laurier, Hen. L. O. Tailloa, Hon. R. Dandurand, Hon. B. de la 
Bruère. Plusieurs professeurs diplômés attachés à l'institution. Obtention de 
diplômes à tous les degrés.

Leçons à domicile. Prix medérés.

"Cours de Télégraphie et Travail de 
Chemins de Fer,"

par un professeur de 16 années d'ex 
péricnce. Classe jour et soir.
Est 2992 
50—4 ins.

1PRIX—Soirées : 50c. à Si.00. Matinées : 
25c. à $1.00. Six premières rangées $150*AU PRINCESS

) O (--------

Pour renseignements, s'adresser à la Di­
rectrice : Mademoiselle VICTORIA CARTIER. 50, Avenue du Park, Tel, Up 6335de 151 ST'DENISLa grande comédienne Marie Dress­

ier sera à Montréal la semaine pro­
chaine et jouera au Princess l'exquise 
comédie musicale "Tillie s Nightma­
re" de Lew Fields.

Dans ce genre dérivé de l'opérette 
française, mais si américain, Lew 
Fields s'est placé au premier rang et 
"Tlllie's Nightmare" est l'une des 
plus charmantes du genre. Tout le 
monde connaît "Melle Modiste" "Ha­
vana", "San Top", "Three Twins", 
etc. "Tillies' Nightmare" est certai­
nement supérieure à toutes celles-là.

Jouée par Marie Dressier oui est 
l'étoile de la comédie musicale, nous 
ne doutons pas que le "Princess" re­
fusera du monde. Os sera un spectacle

des A VENDRE
---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 1Patinage a Glace et a Roulettes |

Tous les Après-Midi et Soirs.

Pommiers et Erables UN

Attelage pour PoneyCONFERENCE
10,000 Pommiers, 

10,000 Erables

W-4 ta.

Cet attelage, fabriqué dans les a­
teliers de la Cie Lamontagne, est ce 
qu*il y a de mieux dans le genre — 
A coûté $80.—Vendra pour $30. à 
prompt acheteur.

y à
Les meilleures variétés commercia-

hlôe les, seront greffées durant l'hiver pour 
planter au printemps. Dix plants par 
poste sur réception d'une piastre, lis­
te et prix spécial sur application. 
Eastern Township Nursery, Lawren­
ce ville Qué.

! A’
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La vide demandera-t-dle des pouvoirs additionnels à
la législature ?• « • s * - # ». * v . “
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306. RUE ST-PAUL - MONTREALI. 1Owe fcre-t MMIc?le premier discours politi­cs
i qpe de Sir Wilfrid A Is, tribune popo- m

NOUS faisons one spécialité de 
travaux de ville, de luxe et otdi- 

Aussi Ouvrages de Livres et 
Rapports de Sociétés Financières et 
autres, Fadums, Catalogues, etc. etc.

Téléphonez: Main 1698

l/sa dernier, à la fia de la «Le public se plaint toujourr. nuImmSi
; Le soin de Laurier est plus aimé. ffisant pour transporter le nom­

bre toujours croissant des voyageurs. \ ilôts® delpB _ _ ____________ __
Et Von ne roit pas Tenir le jour où \ conventions qui assureraient à courte * Leur salaire, il y a longtemps que

ilIO«.H
3S V « • i.pins respecté que jamais dans notre 

province.
de S*'U*

,i
)o( Von donnera satisfaction au pobHc.

billets poor vingt-cinqLa Cie des tramways prétend queAge canonique iNoos n’avons encore rien et noos grande
Montréal que de subir 

pin» longtemps la situation que tout

C'est une honte pour uneson réseau actuel ne loi permet pas 
de faire plus qu elle ne fait. H 
faudrait de nouvelles routes.

Qu'est-ce que la ville attend pour ville a-t-elle des pouvoirs suffisants 
faciliter l'agrandissement du réseau } pour régler la question des tram- 
des tramways ? Pour quel motif re- ways ; daim la négative, en demande- 
(use-t-elle d’affecter de nouvelles mes ra-t-elle ? 
à la circulation des tr&mwa.

ne voyons rien à l’horizon. vme
loi provin-Le "Herald ” estime que M. Georges 

Mardi est trop jeune pour aspirer à 
la première magistrature de notre 
ville.

Y a-t-il pour les candidats à la mai­
rie un Age canonique comme pour cer­
taines ménagères ?

le monde connaît et contre laquelle
totat le monde se révolte.

Nous croyons que le bureau des

Mercantile Printingcomqdseaires est plus à blâmer que
îa Compagnie.

Nous avons hâte de voir le bill de ♦l
>o(

Du réconfort

Comment on gaspille
de '°

La "Vigie" annonce que M. C.-F. 
Delâge est l'une des personnalités en 
vue dans le monhe politique et social 
de Québec.

Cette nouvelle apportera du récon­
fort à Sir lioxner G ou in.

—j-jot
Moins fervent

xjt»*

\
Commerce à Vendre w«*c

Un des Charmes de la Femme MLes deniers publics dans le nord-est du quartier Hochelega pour des revaux
qui auraient du être exécutés per les proprietaires des terrains

Les hommes d'affaires sont 
pries de tire aueotive- 
ment cette annonce.

La femme qui sait lire les cartes 
est recherchée. Essayez la méthode la 
plus récente. Vous pouvez vous la 
procurer pour 10 cents.

qte al

4. F><
bJusqu’à 1909, les fonds prélevés par fat amendé en y ajoutant les pa- 

la ville en vertu de la clause du pou- j ragraphes suivants : 
voir d’emprunt ne pouvaient être af-

neave, ouvert des rues, etc. L’on 
nous annonce que le Bureau des Com­
missaires a dépensé de CENT 
A CENT CINQUANTE MILLE PIAS­
TRES dans cette partie de la ville 
pour des travaux qui auraient du être 
exécutés par les propriétaires.
Mais ce qu’il y a de particulière­
ment piquant, c’est que ces travaux 
ont été faits en partie sur des pro­
priétés appartenant à des membres de 
la famille du maire Guerin, sous le 
prétexte d'ouvrir et de niveler des 
rues nouvelles.

Le maire et les commissaires ont 
approuvé et recommandé ces dépen-

II convient de noter que cette par­
tie du quartier d’Hochelaga où l’on a 
poursuivi ces travaux de nivellement 
était entièrement inhabitée.

Des faits aussi scandaleux doivent 
convaincre les contribuables de Mont­
réal que les grands réformateurs que 
nous avons envoyé à l’hôtel de ville 
ne se gênent .pas pour gaspiller les 
deniers publics.

Lors des dernières élections généra­
les en 1908, les marchands de liqueurs 
en gros ont versé une contribution de 
$10,000 dans la caisse électorale 
Sir Lomer Goulu.

En ce temps-là, le premier ministre 
était évidemment moins fervent pour 
la cause de la tempérance.

--------; o (--------
Les politiciens

UN COMMERCANT % piWt
Ptrès avantageusement connu dans tou­

te la Ville et le District de Montréal, 
désire se retirer des affaires pour cau­
se de santé et d'âge avancé.

IL SERAIT DISPOSE à céder, à 
des conditions 'excessivement avanta­
geuses, une maison de commerce soli­
dement établie, faisant pour environ 
$250,000 d affaires par année, située 
dans un des meilleurs centres com­
merciaux de Montréal et susceptible 
de prendre un grand 
sous une direction énergique et habile

LA PROPRIETE EN QUESTION ! 
comprend un immeuble en brique soli- ! 
de, un autre servant d'entrepôt, et un 
grand bâtiment servant d écurie. C e=t 
une occasion exceptionnelle pour des 
jeunes gens énergiques ayant Quelques 
capitaux et se destinant au comme:*

"Les fonds prélevés en vertu de 
fectés à d’autres fins que les suivan- , l'article 343 pourront en outre être

affectés pour Vannée 1910, jusqu'à 
I concurrence de la somme de deux cent 
cinquante mille piastres, comme suit: 

1. Aux travaux préliminaires de ni-

Mde. A. Pomone.
97, rue S:-J«irques,

L hambre 41

mde Montréal. £tes :.
G1 -

- A n"Le développement des services de .
l'aqueduc et de l'eau; le développe- Tellement dans les rues qui appartien­
nent des parcs publics et du système nent à la cité et qui sont ouvertes à 
d égoût et la confection de trottoirs la
permanents (non en bois) , conformé- n’ont pas encore été nivelés ; 
ment aux dispositions de cette char­
te; la confection, la construction

s *1
E\\\ t*

Alph. L. PhaneufMaurice Poacher. v<
r. X. ST-CHARLES Cs CIE Limité», 
Agents

circulation publique, mais qui hf
MONTREAL Pt

2. Au coût des travaux nécessaires 
et . au premier établissement de rues qui

Un joli mot d’un écrivain français:
"Les politiciens voient dans la po­

litique l'art de tendre au bon peuple I l'agrandissement des édifices municri- appartiennent à la cité et qui doivent 
des pièges ingénieux ou de forts tra- I P&ux» tels que marchés, postes de être ouvertes au public ; 
quen&rds, pour le prendre tantôt com- I pompiers et de police, hôtel de ville, 3. AUX REPARATIONS, AMELIO- 
me un petit oiseau, tantôt comme bains publics, vespasiennes, hôpitaux RATIONS ET NIVELLEMENTS DE 
une grosse bête." | et autres constructions ou bâtiments | RUES et à des travaux quelconques

municipaux; pavages permanents, ou- 1 se rattachant à l’ouverture des 
venture et élargissement des rues, l’a- I rues, 
chat et l'agrandissement de parcs, 
squares."

ndéveloppement
(•1

Mme GELINO leses.
re

Phrénologxste parisienne, p^lai 

Tarots égyptiens. Vow do
•ute fàiisaj teBureau d’Optique Canadien

165, rue St-Denis
Bnera entier,to V

mtiif.ction .ur votre p&iiê. prèieat et h,» » s<Fausses clés b<Séances, tous les i

dimanche, de 9 heures a.m. à 9 p.m,

cret absolu. 293, rue Amherst. MootmL 
47-1 an. ^

tu#.Or depuis deux ans, sous l'autorité 
de cet amendement la ville a fait des 

i travaux considérables dans le nord- 
En 1910, à la demande du maire j est du quartier Hochelaga; elle y a 

Guerin et des Commissaires, ce statut i nivelé des côteaux, fait de la terre

En face de l'Université Lavai
MONTREAL

1 jours excepté 1,ce. nUNE PROPRIETE DE RAPPORT.
A MONTREAL, d'environ $29.009 se- /
ra acceptée comme partie de paie- a 8 a.m. à % p.m. Tél. Bell Est 989 
ment.

Pour les conditions et les renseigne- | 
meats d'adresser à

Les journaux à bons principes con­
tinuent à enseigner que le meilleur 
moyen d'assurer la permanence et la 
suprématie de la race française 
Canada, c’est de former des généra­
tions de fils soumis et obéissants.

On peut dire d’eux ce que Louis 
Veuillot disait de certains journalis­
tes de son temps : "ils vendent de 
fausses clés."

Heure* de Bureau d<
ce
trau
P
le

Candidatures municipales A

L. A. CADIEUX, tr•ïr- v
6 ni

Tel, Main 6820. 62 St» J acquêt *

mz
ti

) o ( le
Le Juge Beaudin QUELQUES REVANCHES—DES HOMMES A APPUYER —

D’AUTRES A VAINCRE
q>jT%

SELECT

ruI iM. Siméon Beaudin vient 
nommé juge. Ce choix parait recueil­
lir d'unanimes suffrages. On semble 
heureux de voir un véritable avocat 
revêtir l’hermine.

Le "Herald", un journal libéral,en­
voie sa plus cordiale acclamation 
M. Beaudin et saisit son avènement 
pour déclarer qu’il n’est pas bon 
un parti d’être trop longtemps 
pouvoir, car, autrement, il fait 
trer plutôt des politiciens que 
avocats dans la magistrature.

--------)o (--------
On se bat

cd’être te
l VteT- % Vente de JanvierM. J.-U. Emard qui avait escompté 

une élection par accalamation aura baisse, 
un adversaire très sérieux dans la 
personne de M. Sévigny.

M. Emard devrait être battu.
C’est un homme à l’esprit étroit 

^ I comme une lame de rasoir. * 
au * Le Dr Marin sera très probablement ans. 

cand.dat à Hochelaga côAre le Dr 
G arceau. M. Marin a une revanche, à 
prendre et l’occasion est propice, 

i Un grand nombre de citoyens qui 
s’étaient laissé hypnotiser par le Co­

I mité des Citoyens lors des dernières 
I élections sont aujourd'hui favorables

Le stock du Dr Dubeau est à la II semble arrêté que M. Victor Le­
vesque sera l'adversaire de M. Clé- 

M. Vandelac parait déterminé à ment dans le quartier Duvernay. 
conquérir le quartier St-Jean-Baptis- M. Sauvageau nous parait être le

candidat le plus populaire dpn< le 
L'on nous assure que M. Noé Leclai- quartier Saint-Joseph, 

re a perdu du terrain depuis deux Dans le quartier Saint-Louis, l é-
1 chevin Lamoureux déploie beaucoup 

M. Alex. Fraser entre dans la lutte . d'activité pour assurer sa réélection, 
avec toutes les chances de succès dans i 
le quartier Ouest.

M. Fraser est un homme d'affaires 
d’une grande expérience et nous 
gageons nos compatriotes dans son 
quartier à lui donner leur appui.

M. Télesphore Décarie et M. Tren- 
holme se disputeront les suffrages 
dans le quartier Notre-Dame de Grâ­
ces.

CHAMPAGNE
FOB'SELECT :PEOPLE4- "*

s’

1 er
v.

à te. AMEUBLEMENTS| F.X.ST CHARLES & C ASCH75. MONTREAL. | L

1de Salon, Boudoir, Librairie, Salle 
à Dîner, Chambre à Coucher.------- )®v

Conférence et discussionen-
Le Dr Gauthier a accepter de 

briguer les suffrages. M. Blumenthal 
! a l’appui du "Herald".

Valant 
$18.00 .

Pour Valant.
. Siz.oo $180.00 .

24.00 . . i6.oo
30.00 . . po.co 
40. co
60.00 . .
90.00 . .

120.00 . . So.00
150.00 . . 100.004

Pour 
. $120.00a

Au Crescent Hall 200.00. .
250.00 . . 166.67
jOO.OO . . 200.Ou
353.00 .
400.00 . . 266.67
450.00 . . 300 00
500 CO.

133.33>ans le quartier Sainte-Marie, l’on 
fait de pressantes démarches auprès 
de M. Nap. Séguin, M. P. P 
faire accepter la candidature 
M. Roux.

Si M. Séguin donne suite à ces dé­
marches, M. Roux sera sûrement bat-

en-
. 26.6?

40.00 
bo.oo

M. Norman Murray fera une confé­
rence sur la philosophie moderne di­
manche le 7 janvier, au Crescent Hall 
$42 Ste-Catherine Ouest, sous les aus­
pices de la 
Society.

Cette conférence sera faite en 
glals, mais, dans la discussion qui j 
suivra, on pourra prendre la parole i 
en français.

pour lui 
contre

*31-33• »Les partisans des deux candidats à | à sa candidature, 
la mairie à Hall en sont venus aux 
mains dans une 
mercredidemier.

L’on nous assure que le Club Ché- 
assemblêe publique, | nier lui donnera son appui en bloc.

Le "Pays" saluerait avec satisfac­
tion la rentrée du Dr Marin dans l’a­
rène municipale.

Il est assez probable que M. J.-A. 
Brodeur, avocat, se présentera contre 
M. Victor Morin, dans le quartier 
Centre.

M. Brodeur n'a été battu que par 
cinquante voix, dans sa dernière lut-

z• 3 33 33Montreal Philosophical

MMêmes réductionsIl a fallu l’intervention énergique du 
curé pour rétablir la paix.

Mais quels grands principes 
donc en jeu pour que les passions 
s’exaltent ainsi et qu'on sente le be­
soin de se battre à coups de poings 
pour les faire triompher ?

Gageons que ces bonnes gens de 
Hull se

! sur tapis, pré-
larts, rideaux, portières, cadres 
roirs. Profitez de ces réductions du­
rant ce mois.

tu.L'on semble croire que M. Turcot 
sera élu par acclamation dans le 
quartier Laurier. De même M. L.-A. 
Lapointe dans le quartier Est.

Les amis de M. Cudge sont sûrs de r 
son élection dans le quartier Saint- 
Paul.

M. MacMahon n’a passé que par ac- 
rident dans la dernière lutte et il r 
manifesté depuis un talent particulier ) 
pour se faire des ennemis.

M. Judge, d'autre part, est plus po­
pulaire que jamais et il compte des 1 
partisans très dévoués et très actifs, i

M. A N. an-Brodeur n’a pas encore 
d’adversaires dans le quartier Saint- 
Jacques.

, mi-sont
<

Par contre, M. Prudhomme en 
deux dans Mont-Royal : M: Claude et 
M. Charette.

aura Le SECRETAIRE 1
7 c52 1 ins.

t

F. LapointeI
Dans Saint-Laurent, ce que nous 

entendons dire nous font croire que 
a ; M. Sayer sera élu.

1pour des riens ’ te. Hoffman
CAFE

eCi- tM. Morin sent le Comité des)o (

SS Y—'
Mairie, Lafontaine J

" sa tutelle.
M. TJb>e^Lafontaine, greffier de ls: Le Dr Poissant fera une très belle

cour. de;r>ollce et secrétaire' d£*>: lau lotte dans le quartier Lafontaine. 
CcgÉfi&BÎpzi Scolaire de MT ‘ ~ ' 
viejit d’être nommé magistral" 
fiée. v ^

M. Lafontaine voudra, sans “doute, 
se consacrer entièrement à sa nouvel­
le tâche. Pour cela, ne croit-il pas 
qu'il devrait abandonner son poste I Les vieux comtés de Beauharnois, 
de secrétaire de la Commissiau Sco- | Berthier, Brôme, Chateauguay, Deux-

Montagnes, Huntington, Laprairie- 
Napierville, Rouville, Boulanges et

. 625[Ste Catherine Est.
Angle Montcalm.

;L’échevin L&rivière aura deux ad­
versaires

$ rdans le quartier Longue- 
Pointe et il sera sûrement réélu. 1Sous le Nouvelle Administration,

tUGENE"
i Autrefois du Windsor.

Ccrora. i

a pris charge de cet étab i^oment. 
A part la b* vrtie et le ir p Ur
lunch, il y a de* x g ran > s à ci-
ner ; et ne ctitMiie eile' te est * 
faire vannaitrr rapidement !v HvtTm 
comme • n en.-i o:.\ pou» lunchcr.

91, Rue Notre-Dame Ouest

* « Y
)0( St-Regis eî

(]N5
r. '*•
tmEtudiez Bons de P&n&ma r

an
t
1ladre ?

Cette fonction subalterne nous sem­
ble incompatible avec sa dignité de I Y&maska, ont une population moin- 
magistrat. | dre en 1911 qu’en 1901.

Ce sont pourtant des comtés riches. 
Le gouvernement de Québec devrait 

aire une enquête sur la situation ru­
rale et se renseigner sur l’opportunité 
d’aider à la création d’industries a­
gricoles et domestiques afin de rete­
nir les fils de cultivateurs à la cam-

ri

Tirage du 5 Décembre 1911 i

i)o< (
Pourquoi (

i. No. 105,667 
No. 1,891,157 
No. 436,639 
No. 680,304 
No. 527.968 
No. 1,904,538 
No. 511,064 
No. 607,760 
No. 1,055,105 
No. 1,520.758 
No. 1,961,227

Lta cinquante numéros suivants sont remboursables chacun 1,000 francs 
10564 

316,461 
421.983 
588,660 
729.834 

1,064,776 
1,354,120 
1,655,241 
1.913,394

remboursable par 500,000 francs
" 100,000

1
2. Il t

L’"K.yènement" fait l’aveu suivant: 3. «< es 10. i <<< >• ,4. ee ce 10,000
5,000

"L’initiative, l’économie, 
deuce et le travail, voici quelques- 
unes des qualités qui ont amassé des 
fortunes colossales à John Bull et à 
ses fils. L’application et la science 
ont
Anglais des deux mondes."

Au lieu de nous donner des "fils 
eopomis et obéissants", pourquoi n’a- 
t-on pas cultivé et développé chez nos I sent à l’Etat les
petits Canayens ces vertus d’initiati- I sont dévolues en matière scolaire, 
ve et de travail et cette énergie qui nous dédions les paroles suivantes de 
mènent à tous les succès ? I Mgr Ireland :

la pru- 4» i
5. i# « *

pagne. 6. i# i« 5. m <i)o( 7. Il II 2. 1Vil
Témoignage de Mgr' 

Ireland
8. Il II 2,000
9. 41 II 2,développé ces vertus chez les VI* i10.

SETS de SALLE a DINER
SHERATON

II II 2. mil
il. •i ii 2,000

castors" qui refu- 
fonctions qui lui

Aux journaux « i
34,270

343,228
472,150
671,767
731,001

1,083,857
1,415,185
1,766,951
1,970.823

103,580
360,305
511,865
653,072
756,086

1.100,136
1.475,556
1,846,048

173,891
404,708
549,082

'673,484
864,343

1,114,681
1,491,677
1,872,279

246,108
406,426
555,055
684,887

1,013,580
1,249,214
1,633,870
1,874,625

287,021
409,033
586.908
712,812

1,039,804
1,319,191
1,651.281
1,898.909

éé 99.
) o( "THE RIGHT OF THE STATE 

SCHOOL TO EXIST is, I consider, 
a matter beyond the stage of discus- 

Les Canadiens- Anglais vendent ! sion. I fully concede it. I go farther : 
leurs fermes à des Canadiens-Français I I concede the necessity of the state I 
dans les Cantons de l’Est et vont s’é- | school." !

—) o (

Personnel

v . Sur un chien de faience
JÊSSÊBam vtVmm-i r..V

INSTITUT DE PHYSIOTHERAPIEtablir dans l’Ouest afin de s’enrichir 
plus vite et de faire produire davan­
tage à leur capital.

La "Vérité" voit dans ces muta­
tions de propriétés une manifestation 
de la supériorité des Canadiens-Fran- sé deux ans à l’école en Angleterre a 
çais. passé Noël à Rome et doit voyager

Nous pouvons dire à M. Tardivel ce pendant quatre semaines en Italie 
que Pratt dit à Roquin dans l’"Apô- et en France avant de retourner en 
tre de Loyson : "Vous, mon ami, | Angleterre,
vous seriez capable de trouver des 
poux sur tm chien de faïence."

---------)o(---------

Au “ Canada ”

Bouf;

Dr. HENRI LASNIERMelle Marjorie Townsend qui a pas- d’Esc.EST 5949. mil*4 I $S0b. ST-DENIS d’Esc.Ül!l!Une nouveauté i Montréal

1
qU.e,.-dI r^f“caUo.n d«» eouveeeeu, de recwtiutieo de la 
viUhté. de 1 dnergie humaine. Contrôle médical, hvdroihé- 
raP,c» électricité, etc., en font une institution de"premier

ordm. Us leçons y sont personnelles, 
Par classes, 5 des heures qui accom­
modent surtout les hommes d’affaires.

;
M

)•(■
M

v d Solide, Incrustation ArtistiquePersonnel 9

mMonsieur et Madame S. B. Town­
send qui ont reçu leurs amie durant 
les fêtes à leur résidence "Les Pins"Un libéral bien connu à Montréal . ,

nous demande si M. Paul Galibert est au Manitou sont revenus à Mont- 
encore directeur- du "Canada". I r*al jeu<^ dernier.

Oui, il l’est encore, mais il parait 
que lé sénateur Dandurand ne l’est 
plue.

M. Victor Geoffrion aurait rempla-
—. . eê Porttrio dans le burvau de direc- On annonce les fiançailles de Made-

tton de ce JournaL \ moiselle Annonciade Payette, fille de
M. L.-B. Geoffrion—notre Elle na- ”• Louis Payette, ex-maire de Mont- 

tftonal— est ton Jour» directeur du *Ca- réaL avec M. Francis Fauteux, 
uada ”. C’est une façon, mez cet in-1 cat. 

parable commissaire du port, de

SET SHERATON No 
tabîe ronde, un cabinet d

*
. 93—Comprenant un buff, t, une 
*

Em.loyé, :) o (
tablel Su?Rf7ON So 11-Comprend un buffet, une 
, !e 1 P'ôdesdal ronde, un cabinet d'argenterie, une table
n,Z!S!,"rVlr. s,x chaise» et deux fauteuils. ait entière-
deu, “C*J°“.solid* «"i Sheraton brun, et ineru.té de 
acu* lignes délicates de houx blanc. Le buffet a 72 pou­

* etrest 8u.r®ooté d’un miroir bas. La table a 54 pvu- 
?blnet a 53 pouces de large et'à porte double.

. Lemlêre, CAalewFiançailles
Orth.,ad|«t. >

4a
:

avo-
jr.y.

Le mariage aura lieu ati 
ment de février. Tcommencé­ es V*. 13504e !»- ......-
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